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Ce mémoire de maîtrise s'intéresse à la problématique de l'enseignement religieux 
catholique au niveau d'études secondaire, dans le contexte de l'école publique et de la 
société québécoise. Actuellement, au sein du système public, cet enseignement participe 
du contexte de confessionnalité scolaire. Il relève du ministère de l'Éducation par le biais 
de la Direction de l'enseignement catholique. II est aussi rattaché au Conseil supérieur de 
l'Éducation, cette fois par le biais du Comité catholique. Ses programmes d'études 
doivent rencontrer - et faire correspondre - les visées éducatives propres à l'institution 
scolaire au regard de la formation générale de la clientèle de l'école publique, de même 
que les visées éducatives plus spécifiquement liées à la formation chrétienne des jeunes 
baptisés en milieu scolaire. 
D'autre part, ces programmes d'études s'adressent à une clientèle scolaire 
comprenant des jeunes âgés de douze à dix-sept ans, des jeunes qui vivent et qui évoluent 
au sein de la société sécularisée actuelle. Cette clientèle continue d'être désignée 
catholique du fait que ces jeunes ont été baptisés et qu'ils ont choisi l'enseignement 
religieux confessionnel plutôt que l'enseignement moral de type laïc. Dans la pratique, 
ceux-ci ne se montrent pas aussi ouverts et réceptifs au message chrétien et à 
l'enseignement traditionnel catholique, tel que les programmes d'enseignement moral et 
religieux catholique le supposent de leur clientèle. Ces programmes arrivent donc 
difficilement à rejoindre cette jeune clientèle, leurs objectifs et leurs contenus 
d'apprentissage étant trop éloignés de la vie effective des jeunes du secondaire et de leur 
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contexte socio-culturel. Notre hypothèse est que l'enseignement religieux arrivera à 
rejoindre les jeunes du secondaire dans la mesure où il partira de leur réalité sécularisée. 
Au Québec, à ce jour, il ne semble exister aucun ouvrage traitant de l'enseignement 
religieux confessionnel actuel, c'est-à-dire tel qu'il est conçu et dispensé aux jeunes du 
secondaire dans le cadre de l'école publique. On s'y intéresse plutôt d'une façon indirecte, 
en s'interrogeant, d'une part, sur les jeunes et la religion au Québec' et, d'autre part, sur la 
place de l'enseignement religieux dans l'école publique 2 , le plus souvent dans la 
perspective du débat entourant périodiquement la confessionnalité scolaire. 
Ici et ailleurs, il existe bien sûr plusieurs ouvrages traitant plus globalement de 
pédagogie, de théologie, de psychologie de l'adolescence, ou de la sécularisation analysée 
des points de vue sociologique et théologique. Par contre, il existe peu d'ouvrages 
traitant systématiquement de la catéchèse ecclésiale catholique'. 
L'intérêt du présent Mémoire est donc de fournir une enquête sur la situation 
actuelle de l'enseignement moral et religieux catholique du secondaire, et d'en faire 
ressortir les principales difficultés auxquelles se confronte cet enseignement au regard de 
la société sécularisée actuelle. 
'GERMAIN, Élisabeth, MONTMDW, Jean-Paul, RACINE, Jacques, RICHARD, Réginald. Des mots 
sur un silence. Les jeunes et la religion au Québec. Cou. «Etudes et documents en sciences de la 
religion ». Québec, Cahiers de recherches en sciences de la religion, 1986. 109p. 
GRAND'MAISON, Jacques. Le drame spirituel des adolescents. Profils sociaux et religieux. Coll. 
« Cahiers d'études pastorales », #10. Montréal, Fides, 1992. 244p. 
2 AIJT Marcel, MILOT, Micheline, RICHARD, Réginald, sous la direction de. Le défi de 
l'enseignement religieux. Problématiques et perspectives. CoU, « Cahiers de recherches en sciences de 
la religion », vol. 9. Québec, Université Lavai, 1988. 242p. 
CHARRON, André, sous la direction de. École et religion. Le débat. Montréal, Fides, 1995. 214p. 
ALBERICH, Emilio. La catéchèse dans I 'Eglise. Paris, Cerf, (1 édition: 1982), 1986. 269p. 
FOSSION, André. La catéchèse dans le champ de la communication. Ses enjeux pour / 'inculturation 
de la foi. Coll. «Cogitatio fidei », #156. Paris, Cerf, 1990. 515p. 
- Méthodologie 
En vue d'appuyer et de vérifier l'hypothèse du présent Mémoire, nous avons choisi 
comme point de départ les cinq programmes d'enseignement moral et religieux catholique 
du secondaire. Globalement, selon ces programmes d'études, l'enseignement moral et 
religieux catholique participe d'abord des finalités éducatives et des objectifs généraux du 
système d'enseignement public, au même titre que les autres disciplines du curriculum 
scolaire, en visant ultimement le développement de la personne dans toutes ses 
dimensions. ils entendent y participer d'une façon spécifique, axée sur le développement 
des dimensions morale et religieuse de la personne. Pour ce faire, l'enseignement religieux 
privilégie une approche éducative plus directement liée à son statut confessionnel, où des 
expériences personnelles vécues par l'élève sont mises en relation avec la Parole de Dieu 
- révélée par les Écritures. Au sein des programmes d'études, les jeunes du secondaire sont 
ainsi désignés, personnellement et unanimement, sous le vocable "l'élève", définis à partir 
des traits psychologiques liés à l'adolescence, selon le groupe d'âge auquel ils 
appartiennent. Quant à leur contexte socio-culturel, on s'y intéresse principalement en 
fonction des incidences négatives qu'il produit sur l'enseignement religieux confessionnel 
et sur sa clientèle au sein de l'école publique. 
Après avoir établi les principes généraux sur lesquels ils appuient leur 
programmation, dans une deuxième partie, les programmes d'enseignement moral et 
religieux catholique présentent la liste des objectifs éducatifs - qualifiés, selon le cas, de 
globaux, généraux, intermédiaires ou terminaux - qui seront poursuivis au cours d'une 
année scolaire donnée, en vue de l'acquisition des divers contenus d'apprentissage qui leur 
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sont associés. Ces objectifs et ces contenus sont divisés en séquences d'apprentissage plus 
ou moins longues, appelées modules. 
Ces programmes d'études datent des années quatre-vingt et remplacent ceux de la 
fin des années soixante. Ils disent peu du mécanisme institutionnel qui les encadre et des 
raisons qui ont fondé le choix de leurs objectifs et de leurs contenus d'apprentissage. 
Comment ces programmes ont-ils été conçus ? 	 À quel type de pédagogie de 
l'apprentissage puisent-ils ? À quel type de théologie se réfèrent-ils ? 	 En quoi 
l'enseignement religieux confessionnel participe-t-il actuellement de la catéchèse ecclésiale 
catholique? Sur quel type de société s'appuient-ils? 
Pour répondre à ces questions, il nous est apparu essentiel de mieux comprendre le 
contexte juridique et confessionnel dans lequel est situé l'enseignement moral et religieux 
catholique au sein de l'école publique. Cette situation devrait avoir des incidences directes 
sur les fondements de l'enseignement religieux et sur la conception des programmes 
d'études. De plus, comme notre perspective devait aussi tenir compte de la sécularisation 
de la société québécoise, nous sommes retournée aux origines de la situation actuelle, des 
origines qui participent directement de la tradition de confessionnalité scolaire au sein de 
la société québécoise. 
La Commission royale d'enquête sur l'enseignement dans la province de Québec, 
mieux connue sous le nom de commission Parent, a présidé à l'établissement du système 
d'enseignement public tel que nous le connaissons aujourd'hui. C'est d'elle que nous 
emprunterons cette perspective historique. En effet, la troisième partie de son rapport 4a 
4 GOUVERNEMENT DU QUÉBEC. Rapport de la commission royale d'enquête sur l'enseignement 
dans la province de Québec (Rapport Parent). Troisième partie. Imprimerie Pierre Des Marais, 15 mars 
1966. 244p. 
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été entièrement consacrée à la tradition de confessionnalité scolaire au Québec. Jusqu'à la 
sécularisation de la société québécoise dans la foulée de la Révolution tranquille et du 
concile Vatican Il, cette tradition relevait plus directement de l'ensemble de la société 
québécoise. 
- Plan 
Ce mémoire de maîtrise se divise en trois chapitres. Le premier chapitre retourne 
donc, par le biais de la tradition de confessionnalité scolaire au Québec, aux origines du 
statut juridique qui fonde actuellement la présence de l'enseignement religieux au sein de 
l'école publique. Cette perspective historique permettra de mieux comprendre 
l'appareillage confessionnel mis en place depuis la création du ministère de l'Éducation et 
qui encadre aujourd'hui l'enseignement religieux. Nous verrons qu'avec la sécularisation 
et l'accroissement du pluralisme au sein de l'école publique, l'enseignement religieux a été 
progressivement conduit à une adaptation pédagogique à l'institution scolaire. Ainsi, 
actuellement, cet enseignement en est arrivé à fonder son statut confessionnel à partir de 
l'enseignement public. 
Le deuxième chapitre présente et analyse chacun des cinq programmes d'études 
d'enseignement moral et religieux catholique du secondaire. D'abord, avant d'entrer dans 
chacun des programmes proprement dits, nous verrons globalement sur quoi se fonde la 
programmation actuelle. Ensuite, nous présenterons en deux temps chacun des 
programmes du premier cycle puis du second cycle, en en faisant une analyse critique. 
Ces analyses s'appuieront, en grande partie, sur un rapport du Comité catholique consacré 
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à la situation de l'enseignement religieux confessionnel au secondaire. Enfin, toujours à 
partir de ce rapport, nous nous intéresserons plus spécifiquement aux conditions de 
réalisation des programmes d'études. L'ensemble de ce chapitre fera ressortir les 
difficultés auxquelles se confronte actuellement l'enseignement religieux au secondaire. 
Notamment, les difficultés qui sont liées au manque de prise en compte des jeunes et de 
leur contexte sécularisé. 
Enfin, le troisième chapitre s'intéresse aux possibilités d'un enseignement religieux 
axé sur une prise en compte plus effective des jeunes de leur contexte sécularisé, des 
possibilités qui demandent de revoir les perspectives qu'emprunte actuellement cet 
enseignement dans le cadre scolaire. 
Dans un premier temps, nous nous intéresserons au rôle des Églises sur les 
perspectives de l'enseignement religieux confessionnel. Nous verrons comment cet 
enseignement en est venu à adopter une approche principalement catéchétique, réfléchie 
comme une activité intra-ecclésiale et axée sur la socialisation des jeunes à la communauté 
chrétienne. Par la suite, cette perspective sera revue par des instances théologiques. 
Dans un deuxième temps, nous nous intéresserons au rôle de l'État sur les 
perspectives de l'enseignement religieux confessionnel. Nous verrons alors comment cet 
enseignement en est arrivé à adopter l'approche pédagogique par objectifs qui fonde sa 
programmation actuelle. Ensuite, des instances pédagogiques reverront cette perspective 
éducative et scolaire. 
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, COMITÉ CATHOLIQUE. La situation de l'enseignement moral et 
religieux catholique au secondaire. Rapport d'une étude du Comité catholique. Juin 1991. 136p. 
Les perspectives qu'emprunte actuellement l'enseignement moral et religieux 
catholique dans le cadre de l'école publique, sont davantage axées sur les institutions que 
sur les conditions réelles de la pratique. C'est pourquoi, au cours du chapitre, l'ensemble 
pédagogie-théologie qui fonde cet enseignement sera revu par des instances théologiques 
et pédagogiques qui privilégient plutôt une approche réfléchie en fonction des conditions 
réelles de l'apprentissage. 
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CHAPITRE 1 
L'ÉVOLUTION DU SYSTÈME SCOLAIRE CONFESSIONNEL ET DU STATUT 
DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX 
Au Québec, on ne peut pas ignorer le contexte juridique établissant la 
confessionnalité des structures scolaires, si l'on veut bien comprendre la situation actuelle 
de l'enseignement moral et religieux catholique au sein de l'école publique. Les deux sont 
intimement liés, si bien que le statut de cette discipline au sein du curriculum scolaire 
découle directement de la présence historique de structures confessionnelles au sein du 
système d'enseignement public. 
Cette situation apparaît vite problématique peut-on continuer de miser sur la 
clientèle catholique - particulièrement au niveau d'études secondaire - pour maintenir ce 
statut au sein de l'école publique? Malgré toutes les dispositions juridiques présentes, 
dans le contexte d'une société sécularisée, l'avenir de cet enseignement ne dépend-il pas 
d'abord de facteurs socio-culturels et politiques - voire économiques - émergents, et non 
des instances ecclésiales? Plus fondamentalement, la présence de l'enseignement religieux 
confessionnel au niveau d'études secondaire ne devrait-elle pas être davantage assurée par 
ses possibilités de s'adapter réellement aux besoins sociaux et individuels, voire 
existentiels, des jeunes, que par son caractère juridique? 
Jusqu'à maintenant, au Québec, même si le débat entourant la confessionnalité 
scolaire revient ponctuellement depuis trente ans, le pouvoir politique a toujours privilégié 
le statu quo institutionnel sur cette question. Au ifi des années, l'enseignement religieux 
est devenu un enjeu principal dans le débat qui oppose aujourd'hui les tenants et les 
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adversaires de la confessionnalité scolaire sur la place publique. Pour ces adversaires, 
l'enseignement religieux confessionnel représente le dernier vestige d'un passé révolu, 
quand la confessionnalité du système d'enseignement public recevait l'assentiment quasi 
unanime de la société québécoise, alors plus homogène au plan culturel et religieux. 
1.1 L'évolution historique de la confessionnalité scolaire 6 
Au Québec, la confessionnalité scolaire représente en effet une tradition. Ses 
fondements juridiques remontent à la Constitution canadienne de 1867. Ils s'appuyaient 
alors sur le socle d'une réalité socio-religieuse politiquement incontournable. La 
confessionnalité scolaire reflétait un aspect de la coexistence des deux principaux groupes 
humains qui se sont établis au Canada français après la conquête britannique de 1760, l'un 
d'origine française et de tradition catholique, l'autre d'origine anglaise et de tradition 
protestante. Pour les vaincus, la confessionnalité religieuse et scolaire représentait un outil 
de sauvegarde de l'identité culturelle face aux vainqueurs, comme une forme de victoire 
dans la défaite. 
Dès 1845, les écoles publiques du Canada français furent donc légalement 
constituées en tenant compte de la confessionnalité religieuse des habitants. Ces écoles 
étaient communes du fait qu'elles devaient accueillir tous les enfants d'une même 
municipalité scolaire sans égard à leur foi religieuse, mais la loi reconnaissait aussi qu'elles 
pouvaient prendre un caractère confessionnel. De plus, les personnes dont la foi était 
différente de la majorité des habitants d'une même municipalité scolaire étaient autorisées 
à ouvrir une seconde corporation - corporation dite « de syndics » - pour desservir la ou 
6 Les éléments historiques de cette partie sont inspirés du rapport Parent, op. cit., pp.54-59. 
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les écoles de leurs enfants. Des commissaires, ou des syndics, voyaient à l'administration 
de ces écoles et réglementaient les cours dans chacune d'elle - à la condition que le prêtre 
ou le ministre du culte ait le droit de choisir les livres de religion ou de morale-. 
Pour régir ces corporations, en 1846, une nouvelle loi institua deux bureaux 
d'examinateurs situés dans les villes de Montréal et de Québec. Ces établissements étaient 
composés d'un nombre égal de catholiques et de protestants divisés en deux départements 
confessionnels, occupés à délivrer les brevets de qualification au personnel enseignant et à 
approuver leurs manuels. Enfin, en 1856, on créa un Conseil de l'instruction publique 
pour chapeauter le nouveau réseau d'écoles publiques; ses membres, entre onze et quinze, 
étaient nommés par le gouverneur sans égard à leur langue ou à leur religion. On voulait 
ainsi remettre l'école et l'enseignement religieux à une instance administrative 
gouvernementale. 
Instituée en 1867 par l'Acte de l'Amérique du nord britannique, la Confédération 
canadienne respecta la volonté des habitants du Canada français de continuer à structurer 
l'enseignement tel qu'ils l'entendaient, en leur accordant le droit de légiférer en cette 
matière par l'Article 93 de la nouvelle Constitution. Mais pour satisfaire aux requêtes des 
deux principaux groupes religieux - la majorité française et catholique voulait garder le 
contrôle de son enseignement, alors que la minorité anglaise et protestante avait besoin de 
garanties pour maintenir ses écoles- , on dut aussi y inclure des dispositions visant à 
protéger leurs droits scolaires. 
Forte de ces nouveaux pouvoirs, en 1869, la province de Québec promulgua une 
nouvelle loi visant à préciser la confessionnalité des structures du Conseil de l'instruction 
publique. Elle stipulait que dorénavant ce conseil serait composé de membres catholiques 
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et protestants, divisés en deux comités confessionnels ayant une juridiction séparée pour 
tout ce qui devait concerner l'enseignement aux enfants de leur foi respective. Ainsi « les 
deux comités confessionnels héritaient de tous les pouvoirs dont le Conseil avait été 
investi et de certains pouvoirs pédagogiques attribués jusque-là aux commissaires et aux 
syndics.. ' », autorité sur la formation et la certification des maîtres comme sur le choix de 
tout le matériel didactique. A partir de 1875, les évêques dont le diocèse était situé, en 
partie ou en totalité, sur le territoire de la province, devinrent membres de droit du Conseil 
de l'instruction publique. 
C'est ainsi que, jusqu'en 1964, le système d'enseignement public du Québec a 
continué d'évoluer et de se diversifier sous le contrôle presque exclusif des autorités 
religieuses avec l'assentiment de la volonté populaire. Toutes les écoles publiques du 
Québec étaient donc confessionnelles. On devait y suivre les programmes d'études et les 
directives émis par l'un ou l'autre des deux comités confessionnels', catholique ou 
protestant. On devait y adopter les manuels et le matériel didactique approuvés par les 
autorités religieuses, sans égard pour le statut des différentes corporations scolaires qui les 
administraient. Quant aux écoles privées, la plupart d'entre elles étaient officiellement 
catholiques : collèges classiques, écoles normales et instituts spécialisés. De même, les 
universités de langue française étaient toutes catholiques, alors que les universités de 
langue anglaise se disaient plutôt d'inspiration chrétienne. 
7 lbid.,p.57. 
8 	 confessionnels de l'époque ne doivent pas être confondus avec les comités confessionnels 
 Les comités 
actuels. 
1.1.2 La Révolution tranquille 
En 1960, avec l'élection du parti libéral de Jean Lesage au gouvernement du 
Québec, une nouvelle conception de l'État - instrument principal du changement social et 
vecteur de la modernisation - voyait le jour et marquait le début de ce que l'on appelle, 
encore aujourd'hui, la « Révolution tranquille ». Une grande réforme y fut entreprise pour 
moderniser les systèmes éducatif et hospitalier, ainsi que celui des affaires sociales. Il 
s'ensuivit un vaste transfert du contrôle des diverses institutions sociales de l'Église à 
l'État. 
Mais dans la foulée de ces objectifs modernisateurs, en matière d'éducation, le 
nouveau gouvernement se vit d'abord contraint de constituer une Commission Royale 
chargée d'enquêter sur l'enseignement dans la province de Québec. 
Il y avait à l'époque[...] une farouche opposition dans l'opinion catholique à la 
création du ministère de l'Éducation. Beaucoup de gens croyaient encore à 
l'enseignement traditionnel de l'Église, à savoir que l'éducation et l'école, c'était la 
responsabilité exclusive des parents, et donc que l'État n'avait pas à s'en mêler. 
Cette position traditionnelle avait été celle des évêques jusqu'à cette époque-là. 
D'où la répugnance de plusieurs à voir le gouvernement jouer le moindre rôle en 
éducation. 
Cette commission - dite commission Parent - était présidée par M&  Alphonse-Marie 
Parent. Son rapport a été déposé en trois parties successives de 1963 à 1966; pour 
plusieurs personnes, il a signé "l'accession du Québec au statut de société moderne 
industrielle et démocratique 
9 PELLETIER-BAILLARGEON, Hélène. «Vers la laïcité du système scolaire québécois ». École et 
00MI. 
	 religion. Le débat, Montréal, Fides, 1995, p.61 . 
10 LEBUIS, Pierre. « La religion à l'école du débat à la crise ». Religions et cultures au Québec. 
Figures contemporaines du sacré. Montréal, Fides, 1986, p. 186. 
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En effet, faisant suite à une vaste consultation qui avait mené la commission 
jusqu'à l'étranger, le rapport Parent redéfinissait les fondements de l'éducation à partir des 
nouvelles exigences que lui posait la société moderne industrielle. Plus encore, il 
soulignait que l'éducation devait jouer un rôle primordial au coeur de cette société 
essentiellement démocratique. Ainsi, par l'éducation, la démocratie dépasserait la simple 
structure politique pour imprégner tous les aspects de la vie collective, y insufflant un 
esprit, une mentalité et un mode de vie. 
La société démocratique requiert donc une éducation du caractère mais cette 
éducation, pour prendre tout son sens, nécessite en même temps une préparation 
de chacun à la vie en société, par le développement le plus complet possible de ses 
qualités et de ses aptitudes propres, dont l'enseignement bien compris et 
généralisé, est seul à fournir la clef L'éducation est donc essentielle dans une 
société démocratique et elle doit y être également accessible à tous[...] égalité 
fondée non sur l'uniformité mais sur la diversité." 
Ces principes ont guidé la commission jusque dans ses recommandations, qui ont 
privilégié la création d'un ministère de l'Éducation. Cependant, une question de fond 
demeurait entière : comment concilier le caractère démocratique et universel de l'école 
publique avec l'exigence d'une formation confessionnelle? 
Dès 1963, le gouvernement du Québec déposait un projet de loi visant la prise en 
charge de l'éducation par l'État, abolissant du même coup le Conseil de l'instruction 
publique et ses deux comités confessionnels. Les prérogatives des évêques et de ces deux 
comités étaient revues à la baisse pour concerner uniquement l'éducation dite chrétienne. 
Or la loi ne fit adoptée qu'en 1964... avec des amendements proposés par les évêques. 
Elle a finalement institué un ministère de l'Éducation, au sein duquel un ministre et un 





sous-ministre devenaient responsables de la politique générale du système d'enseignement, 
ainsi qu'un Conseil supérieur pour les appuyer dans cette tâche. Suite aux requêtes des 
évêques, elle a aussi garanti la nomination de deux sous-ministres, associés et agréés par 
les deux comités confessionnels, qui devenaient responsables de l'orientation et de la 
direction générale des écoles reconnues catholiques et protestantes. Quant à ces deux 
comités confessionnels, ils ont été rattachés au Conseil supérieur de l'Éducation, obtenant 
des pouvoirs sur l'enseignement religieux et sur la confessionnalité des établissements 
scolaires qui se reconnaissaient comme tels. 
Dans la troisième partie de son rapport déposée en 1966, la commission Parent 
s'est penchée sur la problématique de la confessionnalité scolaire au sein d'une société 
québécoise en changement. Selon ce rapport, dans le Québec des années '60, la 
confessionnalité du système d'enseignement public était acceptée et considérée acquise 
depuis longtemps; voilà pourquoi le gouvernement n'avait pas « osé revoir la 
confessionnalité scolaire dans son ensemble. ' 2 » La commission a quand même soutenu 
une vision critique de la confessionnalité scolaire, convaincue qu'au sein d'une société 
moderne et démocratique, il deviendrait impératif que le système d'enseignement public 
tienne compte de la réalité sociale du pluralisme." 
La commission s'est donc attardée à faire reconnaître l'émergence d'un pluralisme 
au sein d'une société québécoise en changement, mais encore majoritairement et fortement 
religieuse. 
12 ROQUET, Ghislaine. « Le débat à propos de la religion à l'école un faux problème ». École et 
_ 	 religion. Le débat. Montréal, Fides, 1995, p.43 . 
La position de la commission Parent était pour le moins visionnaire. En effet, aujourd'hui, la question 
du pluralisme se pose avec acuité dans l'école publique confessionnelle, notamment dans le contexte des 
grands centres urbains. 
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À côté de la majorité catholique et protestante, diverses minorités sont apparues. 
D'une part, l'immigration récente a grossi des groupes religieux autrefois 
faiblement ou très peu représentés[...] D'autre part, des parents ne partageant pas 
ou plus la foi catholique ou la foi protestante ou n'appartenant à aucune religion 
demandent pour leurs enfants des établissements non-confessionnels et l'exemption 
de tout enseignement religieux ; également, des étudiants du niveau avancé 
déclarent ne plus partager la foi religieuse de leurs parents. Toute solution qui se 
veut à la fois juste et démocratique devra pouvoir respecter et le désir de la 
majorité catholique et protestante, et les demandes des diverses minorités. 14 
Toute sa réflexion s'appuyait sur deux principes fondamentaux de la société démocratique: 
la neutralité de l'État en matière religieuse et la liberté des consciences. Ainsi, selon la 
commission, le premier devoir de l'État en matière d'éducation était de pourvoir à 
l'éducation générale de tous les citoyens. Par la suite, l'État se devait aussi de respecter le 
désir des différents groupes sociaux quant à leur conception de l'éducation, qu'elle soit 
religieuse ou non. La commission a donc recommandé au gouvernement de créer et 
d'administrer sur un pied d'égalité, à la fois, un enseignement public confessionnel et un 
enseignement public non-confessionnel, partout où les effectifs le justifieraient. Mais 
comme la loi du nombre favorisait nettement l'établissement d'un grand nombre d'écoles 
confessionnelles catholiques, la commission a aussi souligné qu'il leur reviendrait tout 
particulièrement de s'ouvrir au pluralisme. Elle recommanda donc que la loi reconnaisse 
un droit d'exemption de l'enseignement et des exercices religieux pour les enfants dont les 
parents en feraient la demande. 
Dans son rapport, la commission s'est aussi attardée au cas précis des deux 
comités confessionnels du Conseil supérieur de l'Éducation, remettant en question 
l'étendue des pouvoirs que la loi créant le ministère de l'Éducation leur avait accordés; 
pouvoirs sur la reconnaissance et sur l'assurance du caractère confessionnel des 
14 Rapport Parent, op. cit., p.63. 
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établissements scolaires, sur la qualification religieuse et morale du personnel des écoles 
reconnues confessionnelles, sur l'approbation du contenu moral et religieux du matériel 
didactique qui y était utilisé. La commission recommanda que ces comités s'en tiennent 
plutôt à émettre des règlements visant uniquement l'assurance du caractère confessionnel 
des écoles qui se reconnaissaient comme telles, visant aussi uniquement le personnel et le 
matériel didactique affectés à la catéchèse et aux sciences religieuses, non plus aux 
sciences profanes. 
Les comités confessionnels ont devant eux des tâches plus urgentes et plus 
importantes d'animation, de conseil, de recherche, de dialogue, à une heure où la 
formation religieuse demande d'être repensée dans son contenu autant que dans sa 
présentation et sa pédagogie. ' 5 
Si « [lia sécularisation fit une des conséquences de la Révolution tranquille »16,  il 
faut ajouter que cette révolution a aussi coïncidé avec celle du Concile Vatican H. 
Or, avec Vatican II, les chrétiens (et tout particulièrement les laïcs), allaient être 
appelés à vivre une véritable révolution dans leur façon d'envisager leur présence 
et leur action dans « le monde de leur temps ». 111 ne s'agissait plus, désormais, 
d'imposer la vision chrétienne du monde, en dominant ou en s'accaparant les 
structures institutionnelles de la société civile, mais d'y intervenir en citoyens 
respectueux de l'autonomie du temporel, c'est-à-dire en témoins des valeurs 
évangéliques, mais respectueux du pluralisme grandissant de cette Société. 17 
« La sécularisation est un phénomène de civilisation. Elle atteint la psychologie 
individuelle et collective.' 8 » Elle comprend l'ensemble des changements sociaux et 
' 5 IbidL, p.85. 
16jGNON Roland_ « Religion, sécularisation et déplacements du sacré ». Religions et cultures au 
uébec. Figures contemporaines du sacré. Montréal, Fiées, 1986, p. 172. 
lomm- I IL PELLETIER-BAILLARGEON, op. cit., pp.58-59. 
18 DUQUOC, Christian. Ambiguïté des théologies de la sécularisation. Col!. « Recherches et 
synthèses ». Gembloux, Duculot, 1972, p.27. 
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existentiels inhérents au passage d'une société de type traditionnel à une société moderne 
insdustrielle, au passage d'un régime symbolique à un régime scientifique, d'une économie 
rurale à une économie industrielle, d'un monde hiérarchique au monde démocratique, et 
idéalement égalitaire.' 9 Il en est ressorti une relativisation de l'autorité et des traditions, 
et une orientation de l'esprit vers l'avenir, au sein d'un monde désacralisé, désormais à 
explorer et à inventer. La démocratie, en passant des classes cultivées et possédantes à 
l'ensemble du peuple (au moyen de l'éducation), a permis une généralisation de l'exercice 
libre de la pensée critique et, conséquemment, une dédivinisation de l'autorité et un 
abandon des contrôles religieux. La régression de la surface sociale des Églises fait partie 
des effets de la sécularisation. Elle n'en est pas le phénomène de base. 
Le Concile Vatican II s'est penché sur les relations de l'Église avec le monde de ce 
temps dans la constitution pastorale Gaudium et spes, y reconnaissant une juste autonomie 
aux réalités terrestres - dont la sécularisation représente un moment structurel - 
Conséquemment, le rôle de l'Église consistait non plus à s'opposer au monde mais à 
entrer en dialogue avec lui, pour y reconnaître les signes des temps (les valeurs de nos 
contemporains) et pour éclairer l'homme, compris plus personnellement que 
collectivement, quant à sa prise en charge du monde. Notamment, cette constitution s'est 
penchée sur la vie économique et sur la vie politique en tentant de les relier à un ordre 
moral plus élevé, axé sur le respect de la dignité de la personne humaine créée par Dieu. 
Selon Christian Duquoc, ces textes conciliaires ont cherché à donner un sens théologique à 
1911 existe plusieurs théories et théologies de la sécularisation qui ont cherché à identifier l'origine 
universelle et historique du phénomène, mais aucun consensus scientifique n'a été établi. C'est pourquoi, 
selon Olivier Tschannen, dans Les théories de la sécularisation (Genève, Librairie Droz S.A., 1992, 
407p.), on peut parler de paradigme de la sécularisation plutôt que de théorie proprement dite de la 
sécularisation; « un paradigme peut-être considéré comme établi à partir du moment où il est utilisé par 
une communauté de recherche concrète pour résoudre des énigmes [...J [11] ne concerne jamais une 
discipline dans son ensemble. » p.21 
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leur analyse du monde, de telle façon que les évêques y « constatent des conflits et des 
contradictions dont ils ne cherchent pas à élucider les causes. 20 » « Il faut connaître les 
réalités terrestres avant de les relier à un ordre moral ou révélé. 2 ' » 
Dans les années qui ont suivi la création du ministère de l'Éducation, l'Église 
catholique a connu une baisse rapide de ses effectifs, de la pratique et de la ferveur 
religieuses. Elle a aussi cessé d'être un élément central de l'identité nationale des 
Canadiens-Français. La religion passait du domaine de la vie publique et collective, à celui 
de la vie privée. 
Paradoxalement, les structures confessionnelles ont néanmoins continué d'étendre 
leurs acquis à l'intérieur du système d'enseignement public. En 1969, une Direction de 
l'enseignement catholique a été rattachée au sous-ministre catholique, pour prendre en 
charge l'application des règlements du Comité catholique et l'élaboration des programmes 
d'enseignement religieux. En 1974, les comités confessionnels du Conseil supérieur de 
l'Éducation ont unilatéralement reconnu confessionnelles "toutes les institutions scolaires 
publiques selon leur appartenance à une commission scolaire catholique ou protestante ,,22 
A l'origine, cette reconnaissance devait être accordée à la demande des écoles, mais ces 
demandes tardant à venir, les comités confessionnels ont plutôt choisi d'intervenir par voie 
déclaratoire. Cette façon de procéder allait tout à fait à l'encontre de l'esprit du Rapport 
Parent, qui avait soutenu une prise en compte plus effective du pluralisme au sein de 
système d'enseignement public. 
20 C. DUQUOC, op. cit., p. 113. 
21 
 Ibid., p. 113. 
P. LEBUIS, op. cit., p.200. 
21 
Enfin, au début des années '80, le ministre de l'Éducation de l'époque, Camille 
Laurin, déposait un projet de loi visant à transformer les commissions scolaires 
confessionnelles en commissions scolaires linguistiques. L'Etat souhaitait ainsi réorienter 
les structures scolaires en fonction de la langue et de la culture plutôt qu'en fonction de la 
religion, afin de mieux garantir la structure et la survie de l'école publique française dans 
un contexte de pluralisme. 
La question linguistique constitue le noyau dur du projet de réforme des structures 
scolaires: historiquement, la confessionnalité des structures scolaires a conduit les 
immigrants à s'intégrer à l'école anglaise, dès lors qu'ils étaient de foi « autre » que 
catholique[...] [Les évêques] ne s'opposent pas à la déconfessionnalisation des 
commissions scolaires pour peu que « des garanties» leur soient données touchant 
l'enseignement religieux, les services de pastorale et le statut confessionnel des 
écoles[. . .] D'autres circonstances feront cependant que la loi ne sera jamais votée, 
que les tribunaux jugeront toujours inconstitutionnelle, en regard de l'Article 93 de 
la Constitution canadienne, une démarche visant à déconfessionnaliser les 
structures scolaires du Québec. 
Plus tard, la loi 3 maintiendra les garanties confessionnelles de cet ancien projet de loi et 
accordera que soit désigné, au niveau des commissions scolaires, un responsable mandaté 
par l'évêque du diocèse et chargé du soutien pédagogique à l'enseignement religieux et à 
l'animation pastorale. 
Depuis les années soixante-dix, la confessionnalité scolaire vit plus de ses acquis 
juridiques que d'une reconnaissance populaire au sein de la société québécoise. Elle peut 
du reste s'appuyer sur les statistiques qui démontrent que «depuis vingt ans, malgré les 
déplacements manifestes du religieux, l'identification des Québécois catholiques à leur 
H. PELLETIER-BAILLARGEON, op. cit., pp. 69-70. 
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religion demeure stable 24 »; ils recourent encore à 90% aux rites de passage alors que le 
taux de la pratique religieuse a chuté à 30%. Mais au sein d'une société sécularisée, ce 
caractère de survivance traditionnelle pourra-t-il encore longtemps justifier, à lui seul, le 
bien-fondé de la confessionnalité scolaire? Aujourd'hui, la seule présence de l'animation 
pastorale et de l'enseignement religieux catholique au sein des écoles publiques du Québec 
reste certainement l'aspect le plus visible et le plus controversé d'une longue tradition de 
confessionnalité scolaire. 
1.2 Le statut de l'enseignement religieux dans l'école publique 
L'enseignement moral et religieux catholique actuel a donc hérité de tout 
l'appareillage confessionnel mis en place, depuis trente ans, au sein du système 
d'enseignement public du Québec. Mais avec la sécularisation et l'accroissement du 
pluralisme au sein de l'école publique, cet enseignement n'a pu continuer de s'en remettre 
uniquement à son caractère juridiquement confessionnel pour maintenir son statut et sa 
clientèle au sein de l'école publique. 
En 1974, le Comité catholique s'est vu contraint d'émettre un nouveau règlement 
afin d'instaurer un régime d'exemption de l'enseignement religieux. De plus, au début 
des années '80, le statut de cet enseignement, présent depuis fort longtemps dans l'école 
publique, a dû être fondé à partir de l'institution scolaire. II s'est alors vu assigner les 
mêmes finalités éducatives que les autres disciplines scolaires, celles que l'on qualifiait de 
profanes à l'époque du rapport Parent. Les objectifs et les contenus de l'enseignement 
religieux ont donc été traduits en termes pédagogico-scolaires rencontrant mieux les 
Gîa 
24 
 CHARRON, André. «Tout en questions ». École et religion. Le débat. Montréal, Fides, 1995, p. 10. 
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finalités éducatives du système d'enseignement public. Du même coup, les instances 
confessionnelles espéraient ainsi démontrer que l'enseignement religieux confessionnel 
était bel et bien au service des buts de l'institution scolaire, au même titre que les autres 
disciplines. 
Dès 1983, la clause d'exemption est devenue une clause d'option possible entre 
l'enseignement religieux confessionnel et l'enseignement moral laïc; on a alors ajouté le 
qualificatif « moral» à « enseignement religieux> pour bien souligner aux parents que cet 
enseignement éduquait lui aussi aux valeurs morales. En dix ans, la proportion des élèves 
du secondaire ayant choisi l'enseignement moral plutôt que l'enseignement moral et 
religieux catholique n'a cessé d'augmenter; ce taux est passé de 27% en 1982-1983 à 
60,1% en 1993-1994. En définitive, malgré tout l'appareillage confessionnel qui le 
dessert et qui travaille à maintenir son statut au sein de l'école publique, c'est finalement 
cette option des parents et des jeunes qui « décidera du sort de l'enseignement religieux, 
car là où il n'y a plus de clients, le service tombe de lui-même !26 » 
D'un point de vue juridique, le statut de l'enseignement moral et religieux 
catholique au sein du système d'enseignement public du Québec est donc protégé par les 
acquis légaux et constitutionnels de la confessionnalité scolaire. Au sein du curriculum 
scolaire, ce statut a été fondé sur un programme solide, une pédagogie scientifique et des 
professeurs académiquement bien formés - surtout au secondaire -, au même titre que 
toutes les autres disciplines scolaires. D'un point de vue social, ce statut s'appuie 
PROULX, Jean-Pierre. «Le pluralisme religieux à l'école : les voies de l'impasse ». École et religion. 
Le débat. Montréal, Fides, 1995, P. 172. 
G. ROQUET, op. cit., p.56. 
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principalement sur la volonté des parents catholiques qui, encore majoritairement, 
choisissent l'enseignement religieux confessionnel pour leurs enfants du niveau d'études 
primaires. Quant au niveau d'études secondaires, ce statut est loin de s'appuyer sur un 
intérêt réel des jeunes pour cette matière. 
Selon H. Lombaerts, d'autres facteurs reliés à l'environnement socio-culturel 
devraient aussi être pris en compte, tels les motifs qui fondent le choix des parents et des 
jeunes pour ce type d'enseignement, le décodage que font les élèves de cette matière, le 
positionnement de la religion dans la société.. 27  Ainsi, par exemple, comme la culture 
scolaire est de plus en plus soumise à la logique économique, l'enseignement religieux 
confessionnel apparaît comme une discipline inutile qui est loin d'être reconnue au même 
titre que les autres. À l'intérieur même des classes du secondaire, les professeurs assistent 
au désintéressement grandissant de jeunes qui, pourtant, ont choisi ce type 
d'enseignement. Pour plusieurs élèves ce choix fait figure de moindre mal. 
L'ampleur du problème exigerait donc plus qu'une simple adaptation pédagogique 
en fonction des finalités de l'institution scolaire. Elle exigerait plutôt « une révision 
fondamentale de l'enjeu même d'un enseignement religieux à l'école, liée à une mutation 
socio-culturelle . 28 » Mais dans le contexte scolaire et confessionnel actuel, cette révision 
fondamentale ne pourra voir le jour sans une transformation des mentalités des parents et 
des principales instances appelées à décider de l'avenir de l'école publique. 
En définitive, comme aucune philosophie ou morale ou religion officielle ne 
commande les décisions dans une société sécularisée, celle-ci « fait donc corps avec le 
27 Cf., LOMBAERTS, H. « Religion-société et enseignement religieux à l'école ». L'enseignement de la 
- 	
religion catholique à l'école secondaire. Enjeux pour la nouvelle Europe. Coil. «Bibliotheca 
,bemeridum theologicarum Lovaniensium », CIX Bruxelles, Leuven University Press, 1993, p.29. 
Ibid., p.4. 
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pluralisme et tisse son avenir dans l'entrecroisement réglé des diverses traditions éthiques 
et religieuses.» Dans ce contexte, il ne peut plus y avoir d'école confessionnelle comme 
telle, de même qu'il n'est plus possible que chaque école ignore ou repousse l'approche 
religieuse. Accepter la sécularisation exigerait donc de 
renoncer à se prévaloir comme la voix unique ou privilégiée de la morale ou de 
l'éducation [ ... ] concevoir de parler au milieu d'autres voix (mais avec elles et non 
à part) qui se prétendent éventuellement aussi habilitées, avec lesquelles il faut se 
situer, par la contestation ou la mise au clair des points de convergence. 
29 HOUSSAYE, Jean. L 'éducation aux temps de la sécularisation. CoU. «Pédagogie d'aujourd'hui ». 
Paris, Presses universitaires de France, 1992, p. 283. 
3° Ibid., p.  284. 
CHAPITRE 2 
LES PROGRAMMES ACTUELS D'ENSEIGNEMENT MORAL ET RELIGIEUX 
CATHOLIQUE DU SECONDAIRE 
Les programmes actuels d'enseignement moral et religieux catholique du 
secondaire datent des années quatre-vingt et remplacent ceux qui avaient été conçus à la 
fin des années soixante. Ils ont été élaborés par la Direction de l'enseignement catholique 
selon le Cadre d'élaboration des programmes issu du ministère de l'Education, le ministère 
voyant aux finalités de l'éducation, aux objectifs généraux ainsi qu'aux démarches 
pédagogiques. 
Par le biais des diverses disciplines scolaires, « l'éducation au Québec vise à 
développer la personne dans toutes ses dimensions" »; la personne est corps, intelligence 
et affectivité, elle a aussi une dimension sociale et, dans son existence, elle intègre une 
morale de même que, très souvent, une religion. Les nouveaux programmes 
d'enseignement moral et religieux catholique du secondaire ont fondé l'apport spécifique 
de leur discipline en fonction de cette finalité éducative ultime du système d'enseignement 
public. Selon ces programmes, l'enseignement moral et religieux catholique assure donc 
la poursuite de la finalité ultime de l'éducation scolaire, soit le développement de la 
personne, dans une contribution spécifique directement ordonnée au développement des 
dimensions morale et religieuse de la personne. 
31 QUÉBEC (PROVINCE), GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION. 
L'école québécoise. Énoncé de politique et plan d'action. Bibliothèque nationale du Québec, 1979, p.26. 
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En fonction du caractère confessionnel de cet enseignement, les nouveaux 
programmes devaient aussi tenir compte des Orientations pastorales des évêques, voire de 
l'Exhortation Apostolique Calechesi lradendae, et des recommandations du Comité 
catholique. Il revient aux évêques de préciser « quels sont leurs attentes et leurs désirs en 
définissant des orientations qui explicitent les objectifs de formation chrétienne que les 
programmes d'enseignement religieux scolaires doivent poursuivre. 32 »; l'enseignement 
religieux scolaire s'inscrit aussi à l'intérieur de la catéchèse globale de l'Église, où les 
évêques représentent « les tout premiers responsables de la catéchèse, les catéchètes par 
excellence Quant au Comité catholique, il représente officiellement la population 
catholique au sein du Conseil supérieur de l'éducation et est donc son interlocuteur 
désigné. Cinq de ses membres sont nommés par les évêques, les dix autres par le 
gouvernement mais avec l'agrément de l'épiscopat. Ainsi, cet enseignement devait aussi 
viser deux objectifs fondamentaux considérés comme des besoins du jeune du point de vue 
de l'Église : la présentation systématique de la personne et du message de Jésus-Christ 
comme éclairant la recherche de sens du jeune (objectif cognitif) et inciter l'élève à 
célébrer sa foi avec ceux qui partagent ses croyances et à la confesser dans la vie 
quotidienne à travers des engagements concrets (objectif affectif) 34. Plus précisément, 
l'enseignement religieux scolaire soutient donc que la personne, dans ses dimensions 
morale et religieuse, est habitée d'un désir de transcendance que vient combler le message 
du Christ et l'enseignement de l'Église. 
32 QUÉBEC (PROVINCE), GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, CONSEIL SUPÉRIEUR DE 
L'ÉDUCATION, COMITÉ CATHOLIQUE. Éduquer la foi à l'école. L'enseignant chargé de 
l'enseignement moral et religieux catholique et l'éducation de la foi. Recommandations au ministre de  
l'Éducation, mai 1985, p. 9 . 
JEAN-PAUL H. La catéchèse en notre temps. , Exhortation Apostolique Catechesi tradendae, adressée 
à l'Épiscopat, au Clergé et aux fidèles de toute 1'EgJise. Montréal, Editions Paulines, 1979, #63. 
34 Cf., COMITE CATHOLIQUE, op. cit., pp. lO.-1 1. 
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Pour intégrer ses divers objectifs d'ordre scolaire et religieux, les programmes 
d'enseignement religieux du secondaire privilégient actuellement une approche 
catéchétique - complétée d'éléments des approches doctrinale et socio-culturelle - où des 
expériences fondamentales vécues par l'élève sont mises en relation avec la Parole de Dieu 
révélée dans les Écritures. Les valeurs morales et religieuses qui y sont soutenues 
entendent correspondre aux traits psychologiques des élèves du secondaire, selon les 
groupes d'âge auxquels ils appartiennent. L'élève y apprend donc à rencontrer Dieu au 
coeur de son vécu, à vivre avec Lui et à élaborer des réponses à sa recherche de sens. 
En définitive, selon la Direction de l'enseignement catholique du ministère de 
l'Éducation, les programmes actuels d'enseignement religieux représentent un instrument 
privilégié pour assurer une exploration dynamique et sérieuse du champ de connaissance 
et de signification que constitue la religion. Ses contenus sont appropriés aux besoins de 
l'élève et leurs apprentissages sont orientés vers l'acquisition de connaissances, le 
développement d'habiletés et d'attitudes nécessaires à l'épanouissement de la personne, 
spécialement dans ses dimensions morale et religieuse. 35 
Mais face au pluralisme des discours et des valeurs en cours dans la société 
québécoise, il apparaît plutôt que, par le biais de l'institution scolaire, « sans doute dans 
l'espoir d'une meilleure prise sur le vécu des jeunes, [ ... ] on impose la religion comme un 
système de sens face à un univers qui propose ses contre-sens.. 36 ». Ainsi, même si la 
valeur humanisante et éducatrice du message chrétien reste certaine pour des croyants, 
35 
Cf. 
 , GOUVERNEMENT DU QUÉBEC, MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION, DIRECTION DE 
L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE. Programme d'études. Enseignement moral et religieux 
catholique. Secondaire. Bibliothèque nationale du Québec, Première année (1982), p.3; deuxième année 
(1983), p.3; troisième année (1985), p.5;  quatrième année (1987), p. 13 . 
E. GERMAIN et al. Des mots sur un silence. Les jeunes et la religion au Québec. Coll. «Etudes et 
documents en sciences de la religion ». Université Laval, Cahiers de recherche en sciences de la religion, 
1986, p.19. 
dans un contexte sécularisé, cela présuppose un jugement de valeur que tous ne partagent 
pas. 
2.1 Présentation et analyse des cinq programmes du secondaire 
Les cinq programmes du secondaire 37, structurés à partir du Cadre d'élaboration 
du ministère, privilégient une approche pédagogique par objectifs. Ils visent à faire 
acquérir des contenus d'apprentissage liés à la foi catholique et adaptés au vécu personnel 
des élèves. Chacun de ces programmes poursuit une visée éducative qui lui est propre, 
précisée dans les deux objectifs globaux qu'il se propose de poursuivre tout au long d'une 
année scolaire donnée. Les divers contenus ou objets d'apprentissage s'articulent autour 
de cet axe central pour être regroupés dans une suite logique, en séquences plus ou moins 
longues, ici dans une suite de modules contenant des unités et des sous-unités de 
contenus. Chacun des modules d'un programme est identifié d'un thème général, précisé 
dans la suite d'objectifs généraux visés par le module, auxquels correspondent les unités 
de contenu. Ces objectifs généraux sont ensuite démultipliés en objectifs intermédiaires 
auxquels correspondent les sous-unités de contenu; ces objectifs intermédiaires traduisent 
les objectifs généraux en vue de l'acquisition des objectifs terminaux qui, eux, identifient 
les changements anticipés chez l'élève à la fin d'une période d'apprentissage donnée, soit 
après l'acquisition d'une unité de contenu. 
Cette approche éducative est commune à toutes les disciplines du curriculum 
scolaire. Elle vise surtout à contrôler les résultats obtenus en fonction d'objectifs 
préalablement fixés, selon les divers contenus d'apprentissage liés aux disciplines scolaires. 
37 Chacun de ces programmes d'études correspond à une année scolaire de 180 jours, soit à 50 heures 
d'enseignement, réparties à raison de deux périodes de soixante-quinze minutes par tranche de neuf jours. 
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Le processus d'apprentissage étant axé sur la réussite de l'épreuve, cette approche permet 
d'évaluer les élèves de façon rigoureuse. Plus un objectif est général et plus il est difficile 
à évaluer; il se spécifie (objectifs intermédiaires) en fonction des résultats escomptés 
(objectifs terminaux). Plus faciles à évaluer, les objectifs qui visent l'acquisition de 
connaissances et le développement d'habiletés intellectuelles, soit les objectifs cognitifs, 
deviennent prioritaires par rapport aux objectifs affectifs qui visent à développer des 
attitudes et des comportements chez les élèves. 
Pourtant, l'évaluation du domaine affectif garde toute son importance en 
enseignement religieux car c'est d'abord le fond intime de l'être qui est ici visé 
sous forme d'adhésion à Jésus-Christ, d'engagement chrétien, de choix personnel 
en liaison avec l'Église. C'est pour cette raison que [ ... ] les objectifs généraux du 
domaine affectif ont souvent été spécifiés en objectifs terminaux du domaine 
cognitif, plus facilement évaluables, et pleinement justifiés dans le cadre d'un 
enseignement systématique"'. 
2.1.1 Les programmes du premier cycle 
Le premier cycle fait référence aux deux premières années du secondaire. Au 
cours de cette période, les élèves qui l'ont choisi, ou que leurs parents ont contraint d'y 
aller, auront donc à poursuivre deux programmes d'études en enseignement moral et 
religieux catholique; l'un pour la première année et l'autre pour la deuxième. Ces élèves, 
âgés de 12 à 14 ans, ont quitté, généralement avec joie, le contexte enfantin de l'école 
primaire pour celui des « grands » du secondaire, généralement celui de nos vastes 
DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE, op. cit., première année, p.  59; deuxième 
année, p.69. Pour la troisième (p91) et la quatrième année (p.153), les programmes réfèrent plutôt à 
divers instruments de mesures permettant d'évaluer le domaine affectif échelles d'attitudes, échelles 
d'intérêts, grilles de tendance, questions ouvertes et mises en situation. 
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«polyvalentes» québécoises. Les deux premiers programmes d'enseignement religieux 
seront donc centrés sur la personne du jeune en croissance. 
- première année 
Le programme de première année (1982) cherche à mettre en relation le vécu 
personnel du jeune de 12-13 ans avec le vécu « biblique» de cinq témoins religieux de 
l'Ancien Testament - Abraham, Moïse, le peuple d'Israël, David et les sages d'Israël -, à 
partir de cinq situations humaines considérées universelles - le départ, les obstacles, les 
situations créées par une loi, les brisures dans les relations et le rêve déçu - et adaptées à 
l'expérience personnelle de ce jeune en croissance. Cette mise en relation cherche aussi à 
faire ressortir cinq aspects du visage du Dieu de Jésus-Christ - fidèle, secourable, amour, 
miséricordieux et créateur - pouvant éclairer la recherche de sens du jeune. De plus, 
comme ouverture sur le Nouveau Testament, Jésus est présenté comme le témoin par 
excellence, comme celui ayant vécu les cinq situations humaines en parfaite alliance avec 
Dieu. Toute cette exploration s'achève finalement sur la reconnaissance de cinq aspects 
de la vie chrétienne en Église sur la signification du baptême chrétien, sur l'apport de la 
prière dans la vie chrétienne, sur la loi d'amour de Dieu et du prochain révélée par Jésus, 
sur le sacrement du pardon et sur l'espérance chrétienne. 
A travers ses cinq modules - cinq situations humaines, cinq témoins bibliques, cinq 
visages de Dieu, cinq aspects de la vie chrétienne -, ce programme vise deux objectifs 
globaux : A la lumière de l'Ancien Testament, comprendre le sens chrétien de cinq 
situations humaines universelles (objectif d'ordre cognitif) et En alliance avec le Dieu 
fidèle de Jésus-Christ, prendre progressivement en charge sa propre croissance (objectif 
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d'ordre affectif). Tous ces modules suivent la même démarche pédagogique, chacun selon 
le thème général qui lui est assigné. Par exemple, le premier module s'intitule selon son 
thème général : Confiance dans les départs, en alliance avec le Dieu fidèle; la situation de 
départ est explorée telle que le jeune est susceptible de la vivre à cette étape de sa 
croissance et telle qu'Abraham l'a vécue selon Genèse 12 - en alliance avec le Dieu fidèle-, 
pour ensuite ouvrir sur le Nouveau Testament par le biais de l'expérience vécue par Jésus 
lors de son baptême, et pour enfin aboutir au baptême chrétien, défini comme une 
expérience de départ vécue en alliance avec le Dieu de Jésus-Christ. 
Pour chacun des modules, ce thème général est donc précisé à travers une suite 
d'objectifs généraux visant l'acquisition des contenus d'apprentissage qui leur 
correspondent, et spécifiant ainsi les objectifs globaux du programme d'études; les 
objectifs généraux cognitifs spécifient l'objectif global cognitif et sont associés à des 
objectifs généraux affectifs qui, eux, spécifient l'objectif global affectif. Par exemple, le 
premier module vise quatre objectifs généraux cognitifs et trois objectifs généraux 
affectifs. Le premier objectif général cognitif se présente comme suit: Comprendre une 
situation de départ dans ses principaux éléments constitutifs. Dans cette première unité de 
contenu, l'élève apprendra donc ce qu'est une situation de départ à travers ses principaux 
éléments constitutifs; une situation de départ interpelle à la nouveauté et nécessite de 
quitter la stabilité et la sécurité, elle exige par conséquent de choisir entre partir ou rester. 
A la fin de cette première période d'apprentissage, l'élève devrait donc être en mesure 
d'expliquer les principaux éléments constitutifs d'une situation de départ pour atteindre 
l'objectif terminal. (Ainsi, la situation de départ, présentée comme une situation commune 
à tous les êtres humains, est située à l'intérieur de l'expérience personnelle du jeune, pour 
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être plus tard mise en parallèle avec la situation de départ telle que vécue par Abraham à 
partir des textes bibliques.) 
En vue de cette atteinte, les objectifs généraux ont donc à leur tour été spécifiés en 
objectifs intermédiaires pour bien préciser la stratégie d'apprentissage. Par conséquent, 
pour atteindre l'objectif terminal déjà mentionné, l'élève devra d'abord franchir les huit 
étapes de la première période d'apprentissage, soit acquérir les huit sous-unités de contenu 
selon les huit objectifs intermédiaires qui leur sont associés. Ainsi, en vue de pouvoir 
expliquer les principaux éléments constitutifs d'une situation de départ (objectif général 
cognitif), l'élève aura d'abord été conduit à identifier des situations de départ dans sa vie 
quotidienne ( l objectif intermédiaire), à décrire la situation de sécurité à laquelle il faut 
renoncer quand il y a départ (4 objectif intermédiaire), aussi à formuler le dilemme qui 
se pose dans une situation de départ (6)e  objectif intermédiaire) et, enfin, à identifier les 
décisions possibles dans une situation de départ (8 intermédiaire). 
De la même façon, dans tous les modules, à partir de l'exploration personnelle 
d'une situation humaine (premier objectif général), les autres objectifs généraux cognitifs 
viseront l'acquisition de connaissances religieuses liées à la foi catholique, alors que ceux 
de l'ordre affectif verront à privilégier des attitudes et des comportements découlant des 
connaissances acquises. Par exemple, les trois autres objectifs généraux cognitifs du 
premier module viseront à faire 1) Comprendre l'expérience religieuse d'Abraham 
comme une expérience de départ vécue dans la foi, 2) Comprendre l'expérience vécue par 
Jésus à son baptême comme une expérience de départ, 3) Comprendre le baptême chrétien 
comme une expérience de départ, en alliance avec le Dieu fidèle. Les deux objectifs 
affectifs qui leur sont associés viseront plutôt à ce que, d'abord, le jeune prenne 
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conscience du visage de Dieu révélé dans l'expérience de départ vécue dans la foi et, 
ensuite, à lui faire valoriser une attitude de confiance dans ses expériences de départ, en 
alliance avec le Dieu fidèle. 
- deuxième année 
Le programme de la deuxième année du secondaire (1983) est lui aussi centré sur 
le jeune en croissance, celui de 13-14 ans. Il suit la même démarche pédagogique que le 
programme de première année, mais en axant cette fois l'apprentissage sur le Nouveau 
Testament, à partir de quatre nouvelles situations humaines considérées universelles 
l'annonce d'une nouvelle, le fait d'être une personne humaine, les espoirs et les relations 
interpersonnelles. A travers ses quatre modules, il vise également deux objectifs globaux: 
A la lumière de l'évangile, découvrir, à travers quatre situations humaines universelles, que 
le Dieu vivant, en Jésus-Christ, est source de bonheur (objectif cognitif) et En Jésus-
Christ, devenir progressivement responsable de son bonheur (objectif affectif). Selon ce 
programme, à partir de l'exploration personnelle des diverses situations humaines, l'élève 
sera amené à la découverte et à l'approfondissement de nombreux mystères chrétiens; 
du mystère de la révélation de Dieu au monde par sa Parole; du mystère de Jésus 
fait homme; du mystère du Royaume de Dieu, inauguré par Jésus; du mystère de 
Jésus, Seigneur de l'univers; du mystère de l'Église, corps mystique du Christ; du 
mystère de Marie, mère de Dieu; du mystère de la mort-résurrection de Jésus [ ... ] 
Si le jeune accepte de se laisser interpeller[. 
.] il découvre comment Jésus-Christ 
peut seul fonder réellement le bonheur vrai et durable auquel il aspire 39 . 
Dans le premier module, six objectifs généraux orientent les contenus 
d'apprentissage en fonction de seize objectifs terminaux. Ainsi, par exemple, à partir de la 
' 9 DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE, op. cit., (programme de deuxième année) p.7. 
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- 	 connaissance des éléments constitutifs d'une nouvelle (premier objectif général —*quatre 
objectifs terminaux), l'élève prendra connaissance que l'Évangile est une bonne nouvelle, 
telle que révélée par Jésus selon les quatre évangiles (deuxième objectif terminal), des 
évangiles qu'il apprendra à consulter (troisième et quatrième objectif terminal). II 
apprendra aussi à les identifier selon leur milieu d'origine et leur genre littéraire (deuxième 
objectif général—deux objectifs terminaux). Enfin, il apprendra que l'Ancien Testament 
contient l'histoire de l'attente de la promesse de cette Bonne Nouvelle (troisième objectif 
général->deux objectifs terminaux) et que l'Église en est responsable, aussi bien dans 
l'établissement du canon des Écritures que dans la conservation et la transmission du 
message qui y est révélé (quatrième objectif général—>deux objectifs terminaux). Lors des 
unités de contenu associées à l'ordre affectif, l'apprentissage visera à ce que l'élève arrive 
à se situer personnellement face à Jésus (cinquième objectif général—>deux objectifs 
terminaux) et face à l'importance d'une lecture régulière de la Bible (sixième objectif 
général—quatre objectifs terminaux). 
Le deuxième module part de la connaissance des données essentielles relatives à la 
personne humaine (premier objectif général), pour introduire l'élève au mystère de 
l'incarnation (trois objectifs généraux suivants). A partir d'extraits des évangiles, il 
apprendra, entre autres, que Jésus est à la fois vrai Dieu et vrai homme (quatrième objectif 
terminal); que certains passages révèlent le mystère de la Sainte Trinité (cinquième objectif 
terminal); que celui de l'incarnation réalise la promesse de Salut de l'Ancien Testament 
(sixième objectif terminal) et qu'il le réalise pour toute l'humanité (septième objectif 
terminal); que Marie, qui est mère de Jésus et mère de Dieu (huitième objectif terminal), a 
- 	
participé à cette oeuvre de salut, et que l'Église lui reconnaît en cela des privilèges 
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(dogmes de l'immaculée Conception et de l'Assomption/neuvième objectif terminal). A la 
fin du programme d'études, il est souligné que seuls les éléments de ce deuxième module 
sont considérés facultatifs; aucune raison n'est fournie pour justifier ce choix 40 . 
Quant au troisième module, il s'appuie sur le rôle de l'espoir comme source de 
bonheur dans la vie (premier objectif général), pour introduire à la connaissance des 
caractéristiques du Royaume de Dieu annoncé par Jésus (deuxième objectif général), puis 
aux exigences que suppose l'établissement du règne de Dieu en vue du bonheur de 
l'humanité (troisième objectif général) et, enfin, à la place centrale de l'Eucharistie dans la 
vie de l'Église, comme signe privilégié du Royaume (quatrième objectif général). Pour 
conclure l'année scolaire, le dernier module visera à faire connaître et approfondir 
l'événement de la mort-résurrection de Jésus (trois objectifs généraux-->dix objectifs 
terminaux), après avoir démontré que la reconnaissance est facteur de vie pour la 
personne, alors que la méconnaissance est plutôt facteur de mort (deux objectifs 
généraux->cinq objectifs terminaux). 
- analyse critique 
Selon le rapport d'une étude du Comité catholique sur La situation de 
l'enseignement moral et religieux catholique au secondaire41 , les élèves du premier cycle 
° Cf., ibid., p.70. 
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 GOUVERNEMENT DU QUEBEC, COMITÉ CATHOLIQUE. La situation de l'enseignement moral 
et religieux catholique au secondaire. Rapport d'une étude du Comité catholique, juin 1991, 135p. Dès 
1979, le ministère de l'Éducation prévoyait que l'implantation des nouveaux programmes des diverses 
disciplines scolaires s'échelonnerait sur quelques années, et qu'ils devraient ensuite faire l'objet d'une 
révision méthodique en vue de les adapter aux besoins nouveaux, mais qu'ils ne pourraient être modifiés 
de façon substantielle qu'après avoir été appliqués au moins cinq ans (L'école québécoise, énoncé de 
politique et plan d'action p91) Cette étude du Comité catholique s'inscrit dans le cadre de cette 
politique. 
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sont surtout intéressés quand la section du vécu humain d'un thème est abordée 42. Quant 
aux autres sections, plus nombreuses, les élèves de première année reprochent à 
l'enseignement religieux de faire l'étude de personnalités non actuelles qui n'auraient rien 
à voir avec aujourd'hui, et ceux de deuxième année, que l'enseignement sur Jésus ne serait 
pas actualisé. De plus, ces élèves revendiquent unanimement plus de temps et d'espace 
pour l'échange et l'expression de leurs pensées; ils s'opposent tout particulièrement à la 
pratique systématique du travail individuel .43  Selon eux, « [e]ntendre les opinions, les 
croyances, les convictions, les hésitations des autres, entre autres celles de l'enseignante 
ou de l'enseignant, c'est déjà apprendre. 44 » 
Quant au personnel enseignant, il souligne que leurs élèves connaissent pas ou peu 
les croyances traditionnelles de la foi catholique, alors que les programmes du premier 
cycle les supposent unanimement disposés envers la foi et la religion. Selon ces 
professeurs, les contenus d'apprentissage directement liés à la foi catholique sont trop 
nombreux, abstraits et segmentés, si bien qu'ils contribuent ainsi à l'écart entre la foi et la 
vie; les possibilités de faire référence au contexte socio-culturel des élèves sont fort 
réduites. 45 Compte tenu de ce contexte, le personnel enseignant dit <(devoir faire des 
tours de force pour adapter la matière aux élèves, quand il ne choisit pas simplement de 
passer outre à certains, sinon à plusieurs objectifs [des programmes]. 46» 
Du point de vue du Comité catholique, certaines modifications permettraient de 
favoriser un rapport aux expériences personnelles et culturelles des élèves : alléger et 
42 
 Cf., ibid., p.18. 
Cf., ibid., pp.10-12. 
Ibid.,p.11. 
Cf., ibid., pp.20-23. 
Ibid., p. 11. 
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simplifier les objectifs et les contenus théologiques, assouplir les programmes de façon 
qu'ils contiennent un plus grand nombre d'éléments facultatifs, simplifier le langage utilisé, 
voir comment répondre aux demandes des enseignants et des enseignantes pour les aider à 
tenir compte des situations culturelles et sociales actuelles, modifier le choix et le 
traitement de certains contenus en vue de rejoindre la culture religieuse des élèves et, 
enfin, amener davantage l'élève à se questionner, en vue de mieux se situer dans un monde 
où l'unanimité n'existe plus. 47 
Il apparaît au terme de l'étude des programmes du premier cycle que le rapport des 
élèves à l'Ecriture ainsi que les rapports des programmes à l'Ecriture devraient 
faire l'objet d'une réflexion plus approfondie. Le Comité veut retenir cette 
question parmi les questions centrales auxquelles l'avis au Ministre devrait donner 
des suites« . 
D'une part, l'enseignement religieux scolaire doit s'inscrire à l'intérieur de la 
catéchèse globale de l'Église et correspondre aux orientations pastorales des Évêques, afin 
de garantir son authenticité face à la population catholique. D'un point de vue ecclésial, 
les programmes d'enseignement religieux présupposent donc la foi de leurs destinataires; 
ses contenus s'enracinent dans la foi catholique et ses objectifs éducatifs y aboutissent, afin 
de développer cette foi de base jusqu'à ultimement la confesser; « II s'agit en effet de faire 
croître, au niveau de la connaissance et dans la vie, le germe de foi semé par l'Esprit Saint 
avec la première annonce et transmis efficacement par le baptême. 49 » L'enseignement 
religieux participe donc de «la transmission immuable du système de signification et de 
Cf., ibid., pp. 28-30. 
Ibid., p.30. 
JEAN-PAUL H, op. cit., #20. 
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valeurs de l'Église et de son ancrage institutionnel dans l'Église, aux générations 
suivantes, de manière que celles-ci s'y identifient complètement. 50 » 
D'autre part, l'enseignement religieux relève du ministère de l'Éducation et doit 
s'inscrire à l'intérieur des finalités éducatives du système d'enseignement public. Dans ce 
contexte, au sein des programmes, les systèmes de signification et de valeurs et leur 
ancrage dans l'Église restent intacts, mais sont complétés sur des points accidentels en 
fonction des exigences de l'institution scolaire, et leur présentation se trouve ainsi remise 
au point. La société et les transformations sociales y prennent facilement une importance 
accessoire puisque l'enseignement religieux s'appuie fondamentalement sur une vision 
personnaliste de l'homme; comme si la relation à Dieu et au Christ pouvait être vécue 
indépendamment du contexte social à l'intérieur duquel elle se déroule. Il y a donc 
dichotomie entre les domaines religieux et social dans la conception même des 
programmes, entre l'interprétation personnaliste du message chrétien telle que véhiculée 
par les programmes et la réalité sécularisée des jeunes. Ainsi, l'enseignement religieux 
semble contribuer à la perception que la religion et la foi sont des réalités d'autrefois et 
d'ailleurs" . 
Au plan de la pratique, comme la pédagogie est soumise aux programmes, elle sert 
d'auxiliaire pour en adapter les contenus et les objectifs d'apprentissage à la réalité socio-
culturelle des jeunes. Mais la plupart de ces jeunes ont été éduqués sans contrainte 
religieuse et se situent en dehors de l'institution catholique (pour ne pas dire aussi en 
dehors de l'institution scolaire). En réalité, seulement « un ou deux élèves, par groupe de 
50 VAN DER yEN, Johannes. « L'avenir de l'Église comme problème intergénératif ». Concilium, #194, 
1984, p.54. 
' Cf., COMITE CATHOLIQUE, rapport, op. cit., p. 10. 
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quinze, font part de convictions religieuses profondes, de pratiques religieuses régulières 
et souvent d'engagements communautaires précis. 52 » Le cours d'enseignement religieux 
reste donc, généralement, le seul contact que la plupart de ces jeunes ont avec la foi 
catholique; un contact qui les renvoie dans le passé lointain des Écritures, pour ensuite 
revenir intégrer les données essentielles de l'enseignement traditionnel de l'Église. 
Comment peut-on imaginer que ces jeunes d'aujourd'hui arriveront à s'identifier à des 
personnages bibliques d'autres temps et ce, à partir de situations humaines rendues 
accessoirement communes ? Malgré tous les points d'ancrage existentiels proposés, 
comment ces jeunes peuvent-ils réalistement se situer dans l'univers religieux et sacralisé 
qui leur est présenté? Parce qu'ils ne prennent pas en compte les données essentielles de 
la réalité sécularisée des jeunes, ces programmes exigent effectivement, de la part des 
professeurs, de véritables tours de force pour adapter la matière aux jeunes. 
Lorsque la pédagogie est conçue comme l'ensemble des moyens destinés à faire 
passer un contenu - comme la recette ou le truc - il y a fort à parier qu'on imagine 
ce contenu comme l'ensemble des vérités éternelles et immuables dont la théologie 
est le simple reflet dans le temps[...] [Les meilleurs modèles catéchétiques] seront 
ceux qui refusent la séparation ou la contradiction (théologie-pédagogie), et qui 
sont capables de se transformer au contact du réel, en rendant compte de leurs 
adaptations sur un plan théologique". 
2.1.2 Les programmes du deuxième cycle 
Les programmes d'enseignement moral et religieux catholique du deuxième cycle 
(3iCfl%C 4 è" 5 è" 	 sont plus concis dans leur présentation que ceux du premier 
52 Ibid.,p.9. 
53 BAUMANN, Maurice. DUBIED, Pierre-Luigi. « Théologie et pédagogie ». Études théologiques et 
religieuses, #3, 1986, p.374. 
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cycle, leurs contenus et leurs objectifs d'apprentissage étant davantage centrés sur 
l'essentiel. Ils visent ensemble à développer une foi plus profonde et plus personnelle chez 
les jeunes de 14 à17 ans. Pour ce faire, en prenant appui sur la profonde quête d'identité 
personnelle de ces jeunes, ils s'attachent à des développements doctrinaux qui s'enracinent 
dans l'Écriture, l'enseignement du Magistère et la tradition de l'Église, afin de permettre 
aux jeunes de consolider leurs convictions religieuses et d'affermir leur identité 
personnelle dans ses dimensions humaine et chrétienne. 
La nouveauté de ces programmes est certainement de reconnaître l'importance de 
l'environnement scolaire et socio-cultùrel des jeunes. Ainsi, selon l'introduction au 
programme du troisième secondaire, avec l'émergence de leur pensée formelle, ces jeunes 
auraient besoin d'établir des liens entre les diverses connaissances qu'ils acquièrent à 
l'école, notamment entre les connaissances issues du domaine scientifique et celles issues 
du domaine religieux. L'enseignement religieux du second cycle se propose donc d'aider 
l'élève à trouver des réponses justes à ses questions sur l'origine du monde et la croyance 
en Dieu, tout en lui permettant de questionner le donné révélé de même que le langage 
chrétien. 14  Dans un deuxième temps, il est aussi souligné qu'au sein de la société 
québécoise, ces jeunes seraient particulièrement confrontés à l'engouement pour les biens 
matériels, à la lutte contre l'isolement, au pluralisme et au sécularisme qui engendrent des 
conceptions variées du sacré et des croyances. L'enseignement religieux confessionnel se 
propose donc d'inviter l'élève à une redécouverte personnelle et ecclésiale de la foi, afin 
qu'il puisse se situer dans cette diversité et, notamment, éviter de tomber dans le 
syncrétisme idéologique, dans le relativisme qui cause l'indifférence et le désenchantement 
' 4 Cf., DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE, op. cit., (programme de troisième année) 
p.23. 
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et, enfin, dans le subjectivisme d'où ressort la privatisation de la foi; le danger est que la 
foi chrétienne s'affadisse et perde sa pertinence. 55 Compte tenu de ces données, 
l'enseignement religieux du second cycle entend poursuivre un objectif éducatif ultime 
visant la recherche et l'affirmation de l'identité chrétienne dans un monde pluraliste. 
- troisième année 
Le programme d'enseignement moral et religieux catholique du troisième 
secondaire (1985) représente la première étape de la visée éducative du deuxième cycle, 
celle de la recherche de l'identité chrétienne, en s'appuyant sur la quête d'identité 
personnelle du jeune. Trois grands principes ont fondé son thème général et ses objectifs 
éducatifs : 1) Dans sa quête d'identité, le jeune a besoin de se situer dans ses croyances 
religieuses et par rapport à la foi chrétienne, 2) la foi chrétienne est une expérience 
spirituelle qui a des caractéristiques, des composantes, des conditions et des effets, 3) tout 
baptisé et toute baptisée sont engagés dans la dynamique de l'expérience spirituelle de la 
foi. 
Ce programme s'intitule donc selon son thème général : Le coeur de mon identité 
chrétienne, l'expérience spirituelle de la foi. II vise deux objectifs globaux: Reconnaître 
mon identité chrétienne (objectif affectif) et, À la lumière de la Bible, découvrir 
l'expérience spirituelle de la foi (objectif cognitif). II comprend trois modules qui 
reprendront clairement le thème général, chacun des modules explorant un aspect 
particulier de l'expérience spirituelle de la foi. 
Cf., ibid., (programme de quatrième aimée) p.40. Ces propos correspondent parfaitement avec ceux de 
l'Exhortation Apostolique Calechesi tradendae, qui soulignent que la catéchèse doit affermir l'identité 
chrétienne dans un monde difficile et indifférent (#56, #57). 
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Le premier module, selon ses deux objectifs généraux, s'attache à faire connaître le 
Dieu de Jésus-Christ et à démontrer que la foi en ce Dieu peut donner un sens à la quête 
d'identité personnelle de l'élève. Au cours de ce module, l'élève est d'abord amené à se 
situer personnellement face à la question de l'existence et de la nature de Dieu, pour 
ensuite connaître les principaux traits du Dieu amour, tels que révélés dans l'Ancien 
Testament; c'est un Dieu qui prend l'initiative de se faire connaître et qui se révèle comme 
un Dieu sauveur, comme un Dieu d'alliance et comme un Dieu personnel, à la fois 
transcendant et immanent; c'est un Dieu créateur. A la suite, l'élève sera à nouveau 
conduit à se situer personnellement, cette fois dans ses croyances et ses connaissances 
concernant Jésus, et de la, à comprendre que Dieu se révèle parfaitement en lui; selon les 
Évangiles, Jésus est l'Envoyé de Dieu et, d'après les Écritures, Dieu réalise en Jésus une 
alliance nouvelle et éternelle avec l'humanité. Enfin, dans un troisième temps, il apprendra 
que, selon les textes bibliques et l'enseignement de l'Église, le Dieu chrétien est aussi un 
Dieu trinitaire, et, qu'en cela, la réalisation du Salut en Jésus-Christ est l'oeuvre du Père, 
du Fils et de l'Esprit; le Dieu chrétien est donc un Dieu amour qui donne son Fils unique 
et bien-aimé en vue du salut du monde, et qui répand son Esprit dans le coeur de ceux et 
celles qui croient en Lui. En guise de conclusion, l'élève est conduit à reconnaître que la 
foi au Dieu de Jésus-Christ peut effectivement répondre à sa quête d'identité personnelle. 
Le deuxième module est axé sur la foi en Jésus ressuscité comme fondement 
essentiel de l'identité chrétienne. L'élève y apprendra que croire en Jésus c'est d'abord le 
connaître dans une expérience de rencontre et de relation personnelle, et que, selon le 
Nouveau Testament, cette foi suppose la connaissance du fait de la résurrection. Que 
___ 	 cette foi en Jésus n'est pas une connaissance abstraite parce qu'elle engage toute la vie du 
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croyant; elle est un don de l'Esprit, une conversion du coeur; une expérience spirituelle qui 
n'est pas démontrable au sens scientifique du terme. Ce module s'attardera ensuite à faire 
découvrir la foi en Jésus, telle que vécue par l'Église naissante et par Paul, selon les Actes 
des apôtres; la foi en Jésus est une expérience spirituelle qui transforme effectivement 
toute la personne. Pour conclure, on fera voir que les chrétiens et les chrétiennes 
d'aujourd'hui adhèrent eux aussi à la foi au Christ ressuscité, selon le témoignage des 
Écritures et de la tradition de l'Église; la foi chrétienne est demeurée une expérience 
spirituelle de rencontre et de relation personnelle avec Jésus. Au cours du module, deux 
unités de contenu permettront à l'élève de se situer personnellement face aux 
connaissances acquises sur la foi en Jésus ressuscité. 
Enfin, le troisième et dernier module du programme est axé sur la connaissance des 
signes de la foi, des signes qui font vivre. On y démontrera d'abord que, selon le Nouveau 
Testament, il est de la nature même de la foi d'être féconde et de rayonner; la foi 
s'exprime donc de plusieurs façons, à travers différents signes. L'élève apprendra ensuite 
à connaître ces différents signes de la foi, des signes qui représentent l'ensemble des 
réalités (paroles, gestes, choses, personnes, événements) par et dans lesquels la foi est 
exprimée, comprise, vécue, transmise. Le premier signe exploré est celui de la chanté, 
signe privilégié par lequel on peut exprimer sa foi en Jésus. Viennent ensuite les sept 
sacrements, des signes voulus par le Christ pour actualiser sa présence et son action des 
signes institués par Lui et par lesquels s'exprime la foi de l'Église, à travers ses diverses 
célébrations liturgiques. La doctrine représente le troisième signe, un signe important de 
la foi chrétienne, pouvant s'exprimer sous différentes formes: le dogme, le mystère de la 
___ 	
foi, le symbole de la foi et la théologie. L'élève explorera ensuite le signe de la prière 
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chrétienne, selon ses diverses caractéristiques : don de Dieu, action de grâce, union avec 
l'Eglise, dans la vie quotidienne, comme forme d'engagement, et selon ses différentes 
formes : vocale, mentale, chantée et gestuelle. On y soulignera l'importance de la prière 
fidèle et persévérante pour signifier et faire grandir la foi. Enfin, le dernier signe exploré 
est celui de l'Église, signe de la présence toujours vivante de Jésus ressuscité et lieu 
d'expérience de la foi chrétienne. En guise de conclusion, on amènera l'élève à identifier 
les signes qui lui permettent déjà de se définir comme chrétien selon la Tradition 
catholique, de même qu'à identifier ceux auxquels il accorde une moindre importance. Il 
identifiera finalement les obstacles posés au développement de son identité chrétienne et 
les signes qui lui permettraient de l'affirmer davantage. 
- analyse critique 
Selon le rapport du Comité catholique cité plus haut, le personnel enseignant 
reconnaît d'emblée les qualités structurelles et formelles du programme de troisième 
secondaire. Les professeurs reconnaissent aussi que les cours les plus stimulants pour les 
élèves sont ceux reliés aux premiers objectifs des deux premiers modules, qui sont des 
objectifs affectifs centrés sur l'élève; « au-delà de ces objectifs affectifs et de quelques 
contenus, le programme actuel comporterait un certain nombre de difficultés à rejoindre 
les élèves 56 » 
D'abord, la présentation linéaire des vérités doctrinales, comme du reste 
l'élaboration des objectifs d'apprentissage qui leur correspondent, ne permettrait pas de 
dégager un fil conducteur susceptible de les articuler entre elles; la logique et la cohérence 
COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., p.32. 
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qui caractérisent ce programme en ferait plus un traité de théologie, qu'un répertoire 
d'intentions et de propositions pédagogiques pour un enseignement religieux s'adressant à 
des jeunes de 14 et 15 ans. Ainsi, l'approche des contenus est beaucoup trop notionnelle 
pour les élèves et ne contribue pas à faire saisir le caractère vivant et dynamique de la foi 
chrétienne. Le personnel enseignant reproche ensuite à ce programme de faire peu 
référence aux expériences croyantes actuelles ainsi qu'à l'expérience spirituelle des jeunes 
eux-mêmes. Enfin, comme pour les deux premiers programmes, les contenus et leurs 
objectifs d'apprentissage ne favorisent pas le rapport à l'expérience personnelle de l'élève, 
et réduisent ainsi les possibilités pédagogiques de faire référence au contexte socio-
culturel. 57 
Dans son rapport, le Comité catholique formule quatre propositions en vue 
d'améliorer le programme au regard de ses rapports avec les expériences personnelles et le 
contexte socioculturel des élèves 1) Au regard de la question de Dieu et de l'identité 
chrétienne, tenter d'esquisser les contours de l'expenence spirituelle et religieuse des 
élèves actuels et voir quel traitement donner aux thèmes du programme pour la rejoindre, 
2) en fonction de la culture religieuse et sociologique contemporaine, voir à traduire plus 
simplement et pour aujourd'hui les réalités de la foi chrétienne, 3) questionner 
l'importance accordée aux connaissances théologiques et leur grand nombre, en fonction 
de leur impact négatif sur les dispositions de l'élève à l'égard de la religion, de même 
qu'en fonction de la capacité réelle des élèves de retenir et d'intégrer ces connaissances 
4) en fonction de la pratique, apporter une plus grande souplesse au programme, 
distinguer l'essentiel du plus secondaire et alléger le programme. 58 
Cf. Ibid., pp.32-36. 
Cf. Ibid pp.37-38. 
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Même si l'enseignement religieux du second cycle reconnaissait l'importance de 
l'environnement scolaire et socio-culturel des jeunes 59 , le problème fondamental de ce 
programme reste tout de même celui d'offrir peu de possibilités de rejoindre les jeunes 
dans leur contexte socio-culturel; comme ceux du premier cycle. En fait, cette 
reconnaissance soulignait surtout l'importance des incidences négatives de 
l'environnement scolaire et socio-culturel des jeunes sur l'enseignement religieux - des 
incidences qui contribuent à affadir et à privatiser la foi chrétienne -, afin d'y remédier, en 
inscrivant les programmes du second cycle dans une ambiance de redécouverte de la foi 
dans un monde pluraliste, pour la troisième année, dans le cadre d'une recherche de 
l'identité chrétienne à l'enseigne de l'expérience spirituelle de la foi, où la quête d'identité 
personnelle du jeune joue un rôle accessoire. 
D'abord, cette conception privilégie ce qu'André Fossion appelle le réflexe 
identitaire de repli qui sépare du milieu ambiant 60, lorsque l'on travaille à faire comprendre 
aux jeunes ce que signifie la foi chrétienne pour des chrétiens, alors que l'on devrait plutôt 
travailler à la rendre significative pour ces jeunes, dans le champ de leur propre culture. 
Ainsi, actuellement, la majorité des contenus d'apprentissage et de leurs objectifs éducatifs 
sont isolés à l'intérieur du champ religieux, dans le cadre d'une initiation ordonnée à 
l'ensemble du message chrétien, tel que révélé par les Écritures et transmis par la 
Tradition, selon l'interprétation autorisée du Magistère. Certes c'est une approche qui se 
' 9 Cf. p.36 du mémoire. 
600E FOSSION, André. La catéchèse dans le champ de la communication. Ses enjeux pour 
/ 'inculturation de la foi. Coil. «Cogitatio fidei ». Paris, Cerf, 1990, p.330. 
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veut plus spirituelle que doctrinale, mais toujours à travers des contenus et des objectifs 
éloignés des conditions réelles dans lesquelles évoluent nos contemporains. 
De plus, les rares contenus axés sur le vécu des jeunes ont encore une importance 
accessoire par rapport aux contenus strictement religieux; au début d'une période 
d'apprentissage, ils servent d'exutoire en vue d'une redécouverte de l'identité chrétienne 
dans la perspective de l'expérience spirituelle de la foi, alors qu'à la fin, ils servent plutôt à 
faire correspondre la quête d'identité du jeune avec l'identité chrétienne supposément 
redécouverte. Toujours selon André Fossion, « la prise en compte des situations humaines 
et des défis sociaux doit être présente, non seulement au terme (ou au début) comme 
conséquence (ou point de départ) de la démarche catéchétique, mais tout au long de la 
démarche elle-même6 ' »; parce que l'attention à l'expérience humaine représente plus 
qu'un simple moyen pédagogique, elle est une exigence de la Parole elle-même! 
L'enseignement religieux actuel participe certainement du courant kéiygmatique de 
la catéchèse issu de la fin des années soixante, lorsque, suite au Concile Vatican II, la 
mutation culturelle faisait face à la foi chrétienne, non plus comme une situation à 
condamner, mais à éclairer. Dans ce contexte, ce courant s'est ouvert aux sciences 
humaines ( à la psychologie et à la pédagogie), afin d'élaborer des processus pédagogiques 
adaptés à la psychologie des destinataires. II a ainsi recentré le contenu de la catéchèse sur 
la Bonne Nouvelle du Salut en Jésus-Christ; un contenu christocentrique et trinitaire axé 
sur l'histoire du Salut comme accomplissement en Jésus-Christ des promesses de l'Ancien 
Testament; un contenu ayant comme sources principales les Écritures, la Tradition, le 
Magistère et la communauté chrétienne; où les réalités de la foi se présentent comme 
61 Ibid., p264. 
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toujours actuelles dans la liturgie. Le but visé était que l'annonce du message touche la 
vie concrète du destinataire pour susciter chez lui une réponse; « comme une réponse 
joyeuse et reconnaissante, dans laquelle le croyant accepte de marcher à la suite de Jésus-
Christ [ ... ] et de participer à la communauté de l'Église .62 » 
Cette mutation culturelle traverse aujourd'hui de part en part l'enseignement 
religieux, du moins au secondaire. Cet enseignement doit maintenant se préoccuper de 
savoir comment mettre en rapport ses contenus d'apprentissage issus du domaine religieux 
avec les divers savoirs problématiques, ou champs d'intérêt, véhiculés par la société et qui, 
en toute hypothèse, touchent et marquent l'existence des jeunes adolescents 63 . D'après 
Claude Geffré, il est illusoire de croire que l'on peut continuer de transmettre ces 
contenus comme un texte proprement intouchable qui condense la substance de la foi, en 
les accompagnant de commentaires mieux adaptés à la situation présente TM . II apparaît 
donc tout aussi illusoire de croire que les problèmes actuels de l'enseignement religieux 
relèvent plus d'un simple problème pédagogique d'adaptation, que d'une problématique 
plus fondamentale liée aux contenus d'apprentissage eux-mêmes. 
- quatrième année 
Le programme d'enseignement moral et religieux catholique du quatrième 
secondaire (1987) est axé sur la thématique des valeurs et sur l'affirmation de l'identité 
chrétienne, pour faire suite à l'étape de recherche effectuée au troisième secondaire. 
L'introduction souligne l'importance qui a été accordée à la précision et à la spécification 
___ 	
62 Ibid.  , p.l8l. 
63 
 Cf., ibid., p.186. 
Cf., GEFFRÉ, Claude. « La révélation comme histoire. Enjeux théologiques pour la catéchèse ». 
Catéchèse, #100- 101, juillet/octobre 1985, p.71. 
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des objectifs de ce programme, non seulement pour mieux les accorder avec les visées 
éducatives du système scolaire québécois, mais aussi pour tenir compte de l'insertion des 
programmes de Formation personnelle et sociale (FPS), d'Éducation au choix de carrière 
et d'Enseignement m9ral, dans la grille-horaire du secondaire. On a aussi rendu plus 
perceptible sa visée et ses contenus de formation morale, pour assurer une cohérence de 
base avec le programme d'enseignement moral. De plus, l'approche de la thématique des 
valeurs entend mieux tenir compte du contexte socio-culturel des élèves; éclatement des 
normes morales, pluralisme, absence de référent qui unifie, prédominance du relativisme et 
du subjectivisme, surgissement et foisonnement de nouvelles questions morales qui posent 
de nouveaux défis à la science et à la foi.. 65 
Ce programme devait aussi tenir compte des nouvelles orientations pastorales 
(1984) issues de l'Assemblée des évêques du Québec. Après un bilan de vingt années de 
pratique catéchétique, ces orientations ont remis en question la catéchèse dite 
anthropologique, où « l'exploration du vécu et de l'expérience humaine se seraient 
réalisées fort longuement, laissant peu de place, dans les faits, à l'écoute de la Parole de 
Dieu et à l'intériorisation du message.» Suite à ces orientations, ce programme, comme 
les deux autres du second cycle, entend aider les adolescents et les adolescentes à 
découvrir et à affermir leur identité de chrétiens et de chrétiennes, dans un monde 
pluraliste. De façon plus spécifique, celui de quatrième année entend 
aider les jeunes à intégrer à leur quête d'identité des valeurs et des normes éthiques 
qui trouvent leur sens dans l'Évangile et l'enseignement de l'Église et à découvrir 
65 Cf., DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE, op. cit., (programme de quatrième année) 
p. 13-15.  6  
COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., p.49. 
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combien la foi en Jésus-Christ donne un sens nouveau à la vie humaine et permet 
au croyant de revoir et de réinterpréter toute la moralité humaine 67 . 
A partir de ces diverses exigences inhérentes, selon le cas, à l'institution scolaire ou 
à l'institution ecclésiale, cinq principes directeurs ont orienté le programme de quatrième 
secondaire: 1) Les adolescents (15-16 ans) ont besoin d'affirmer leur identité pour croître 
comme des êtres libres et responsables, 2) le but de la morale est l'accomplissement de la 
personne, 3) la démarche morale est essentiellement une recherche d'accomplissement et 
de chemins d'humanisation, 4) la personne est ouverte à la rencontre de Dieu; elle aspire à 
la communion avec Lui et au bonheur en plénitude; elle a été créée à l'image de Dieu et 
sauvée par Jésus-Christ, 5) l'accueil du salut proposé par Jésus-Christ est, pour la 
personne humaine, la réalisation de son accomplissement véritable. II vise deux objectifs 
- liés à son thème global - L'option pour Jésus-Christ, un projet sans frontières ! - 
Accepter l'invitation à collaborer au projet de vie de Dieu comme moyen d'affermir mon 
identité (objectif global affectif) et Comprendre que dire oui à Jésus-Christ, c'est opter 
pour des manières de vie qui accomplissent la personne (objectif global cognitif). Ces cinq 
modules, dont le cinquième est désigné facultatif, reprendront ce thème global d'une façon 
particulière; chacun précise et explore un aspect du projet global que représente l'option 
pour Jésus-Christ. 
Le premier module explore l'aspect d'accomplissement du projet d'opter pour 
Jésus-Christ, à travers six contenus d'apprentissage visant l'acquisition de six objectifs 
terminaux, répartis également en trois objectifs affectifs et trois objectifs cognitifs. Au 
67 
 ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES DU QUÉBEC. L'enseignement religieux catholique. Orientations 
pastorales. Mai 1984, #46. 
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cours de la première unité de contenu, l'élève sera d'abord invité à faire le point sur sa 
propre conception de la morale; par la suite, il verra mieux ce qu'il lui faut changer dans 
ses attitudes et ses perceptions". On lui fera ensuite acquérir une définition de la morale 
ainsi qu'une description de son but véritable et de ses diverses dimensions; il est important 
que, dès le début de son apprentissage, il puisse vraiment se centrer sur l'essentiel de ce 
qu'est et de ce que poursuit une authentique réflexion morale 69 . La deuxième unité lui 
fera comprendre que la vie humaine a une dimension morale parce que l'être humain est 
doué de conscience, de liberté et de responsabilité, pour ensuite l'amener à identifier les 
valeurs qu'il privilégie dans sa propre vie; l'important est que l'élève ait l'occasion de se 
situer par rapport à ses valeurs pendant son apprentissage 70. Enfin, au cours de la 
troisième période d'apprentissage, il sera introduit à la conception chrétienne de la 
personne et au projet d'accomplissement proposé par Jésus-Christ, pour ensuite être 
amené à se situer personnellement face à ce projet; un projet qui assume, en le dépassant, 
le projet d'accomplissement visé par une morale humaine ou naturelle 71 . 
Quant au deuxième module, il explorera l'option pour Jésus-Christ en tant que 
projet de liberté, à travers trois autres unités de contenus. La première et la dernière 
visent, dans le premier cas, à ce que le jeune se situe par rapport à sa conception de la 
liberté et, dans le dernier, à ce qu'il identifie personnellement comment il se situe par 
rapport à l'invitation de vivre et de grandir, dans la liberté des fils et des filles de Dieu, en 
vue d'affermir son identité. Ces deux unités encadrent donc la deuxième, qui traite plus 
abondamment de l'identité chrétienne; la première unité part de l'élève et la dernière y 
Cf., DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE, op. cil., p.65. 
69 Cf.,ibid.,p.65. 
70 Cf., ibid., p.67. 
71 Cf., ibid., p.67. 
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revient. Au cours de cette seconde unité, on montrera d'abord à l'élève que ce ne sont 
pas toutes les manières de vivre la liberté qui accomplissent la personne; le péché fait 
partie de cette catégorie. Que Jésus "partage" la condition humaine, excepté le péché, et 
qu'il ouvre la voie d'une liberté fondamentale et radicale. Enfin, que ceux qui croient en 
Lui sont conviés à un projet d'accomplissement visant à vivre la liberté comme des enfants 
de Dieu. 
Le troisième module explorera le projet d'amour que propose l'option pour Jésus-
Christ; un amour constructeur, tel que Jésus l'a vécu dans ses relations. L'élève y 
apprendra, entre autres, que la dignité du mariage chrétien s'insère dans ce projet 
d'amour, en tant que vocation particulière à l'amour conjugal et familial. Le quatrième 
module, quant à lui, sera centré sur les valeurs morales de l'Évangile. On y fera 
comprendre à l'élève que "dire oui" à Jésus-Christ, c'est choisir la vie. Enfin, le dernier 
module, facultatif, explorera la question morale de la vérité. On y conduira l'élève à 
comprendre que l'option pour Jésus-Christ est un projet de vérité pouvant affermir son 
identité. 
- analyse critique 
Selon le rapport du Comité catholique, les enseignants et les enseignantes de 
quatrième secondaire qui ont été rencontrés, apprécient particulièrement les grands thèmes 
liberté, amour et vie, parce que leurs élèves discutent volontiers de ces questions quand 
elles sont reliées à des objectifs d'apprentissage de l'ordre affectif. Malgré ces points 
d'ancrage dans la réalité des jeunes, ce sont les objectifs cognitifs à contenu théologique, 
jugés trop nombreux et trop avancés, qui donneraient au programme un ton dogmatique. 
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Ainsi, la place laissée à la formation du jugement moral de l'élève est très restreinte. Ces 
enseignants reconnaissent que, dans le contexte actuel, il est difficile d'enseigner la morale 
évangélique et la pensée morale de l'Eglise à des jeunes de seize ans; à leurs yeux, cela 
représente néanmoins un défi qu'il est important de relever. 72 
Selon le comité, le programme de quatrième année comporterait certaines 
faiblesses, notamment au regard des expériences des élèves; traitement superficiel de ces 
expériences, faiblesse du rapport entre ces expériences et les contenus doctrinaux et 
bibliques; "Comment expliquer que le contenu doctrinal sur la liberté ne rejoint pas l'élève 
dans l'expérience qu'il ou elle fait de la liberté ?". Ces faiblesses ressortiraient du fait que 
l'exploration du thème moral ne tire pas toute la richesse de l'expérience humaine, que 
celle-là ne recourt pas, non plus, au témoignage de chrétiens contemporains et, enfin, du 
fait que les jeunes éprouvent de la difficulté à trouver du sens à l'Écriture. Finalement, 
pour faire suite à cette exploration, le programme propose aux élèves d'adopter des 
comportements moraux liés à la doctrine catholique, alors même que ces comportements 
apparaissent manquer de réalisme au regard du vécu des jeunes; ils sont proposés comme 
allant de soi mais ne correspondent pas aux convictions personnelles des élèves, ni à la 
diversité des situations religieuses et morales de la classe; ils laissent peu d'espace à la 
reconnaissance d'une certaine autonomie à la morale humaine et sont formulés dans 
l'abstraction. 
Le Comité catholique reconnaît donc que les faiblesses de ce programme sont, à 
nouveau, en grande partie liées au manque de prise en compte des expériences 
personnelles des élèves et de leur contexte socio-culturel. De cette façon, actuellement, le 
72 Cf., COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., pp. 41-42. 
Cf., ibid., pp.43-47. 
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programme laisse peu de place à l'interrogation morale en situations concrètes de vie, si 
bien que les repères moraux proposés par la doctrine chrétienne paraissent idéaux et 
exclusifs, ou d'un ordre trop élevé; on ne réussit pas à manifester à l'élève la possibilité de 
liens entre la morale chrétienne et la vie. Selon le comité, le programme de quatrième 
secondaire gagnerait à viser davantage l'acquisition d'habiletés à "voir, juger et agir" 
moralement; les contenus moraux seraient alors plus explicitement proposés et perçus 
comme des repères utiles à la réflexion morale. 74 
Depuis 1983, comme nous l'avons déjà souligné, le Règlement du Comité 
catholique a changé la clause de l'exemption de l'enseignement religieux catholique pour 
une clause d'option entre l'enseignement moral et religieux catholique et l'enseignement 
moral laïc, afin de mieux respecter le pluralisme au sein de la société québécoise; 
notamment au regard des libertés de conscience et de religion. Cette nouvelle situation a 
poussé l'enseignement religieux à mieux préciser et spécifier son apport à la formation du 
jugement moral de l'élève. Les nouveaux programmes issus des années quatre-vingt 
contiennent donc plus explicitement des contenus moraux, des valeurs et des attitudes 
morales ressortissant de la foi chrétienne, dont le programme de quatrième secondaire 
entièrement consacré à la formation du jugement moral de l'élève. Désireux d'améliorer la 
pertinence éducative de l'enseignement moral et religieux catholique, le Comité catholique 
a donc confié à monsieur Guy Durand, théologien et moraliste de l'Université de 
Montréal, le soin d'étudier les programmes du point de vue de leur aptitude à faire la 
formation du jugement moral des élèves 75 . 
Cf., ibid., p. 48 . 
Cf., ibid., p71. 
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- 	 Selon les conclusions de cette étude, telles que rapportées dans le rapport du 
Comité catholique, le programme de quatrième année contient une vision très cohérente 
de la morale chrétienne, une morale christocentrique intimement rattachée à la foi et aux 
croyances. De plus, sa perspective personnaliste centrée sur les valeurs, le sens des 
réalités, l'épanouissement de la personne, et dominée par l'invitation, l'appel à adhérer, à 
agir, intégrant la Bible, l'histoire et l'apport des pasteurs de l'Église, est considérée 
comme dynamique et dynamisante, à cent lieues d'une morale légaliste et casuistique; 
globalement, l'évaluation de monsieur Durand est très positive. Celle-ci comporte 
néanmoins certains points négatifs, dont le manque de priorité donné aux questions 
concrètes et une insuffisance quant au développement de l'autonomie et du sens des 
reponsabilités du jeune. 76 Ce programme se défend donc bien dans une perspective 
croyante et personnaliste, mais ne rejoint pas pour autant les élèves dans leur contexte 
socio-culturel. 
Selon les élèves, "ce n'est pas à l'école, mais dans la vie qu'on apprend la 
morale". De façon générale, ils ne perçoivent pas les rapports entre les cours 
d'enseignement moral et religieux catholique et la conduite morale de leur vie; ces cours 
ne semblent pas porter sur les problèmes et les situations de la vie. Les jeunes 
souhaiteraient plutôt des cours d'enseignement moral et religieux catholique qui les fassent 
réfléchir sur la conduite morale de leur vie. 77 En définitive, pour eux, s'approprier des 
valeurs c'est moins se fonder sur des référents externes que sur des référents internes. 
76 
 Cf., ibid., pp.75-76. 
17 
 Cf., ibid., pp.67-68. 
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Selon Jean Houssaye, dans la société sécularisée, 
de plus en plus, les influences « éducatives» qui s'exercent sur les jeunes sont 
multiples et mouvantes, que ce soit dans et hors de l'école et de la famille. C'est 
donc en permanence que les jeunes rencontrent la question des valeurs [ ... ] la 
psychologie des adolescents débouche sur l'idée que l'éducation morale passe 
avant tout par les interactions; c'est dans la pluralité des valeurs qu'une véritable 
éducation morale pourra se faire réellement 78 . 
Dans le contexte actuel, une véritable éducation morale ne pourrait donc éviter de 
socialiser les jeunes en les interrogeant et en les éduquant par la pluralité et la relativité des 
valeurs. Non pas dans une neutralité éducative qui démissionne devant les différentes 
formes d'endoctrinement, mais en conjuguant engagement, tolérance et esprit critique; " le 
pluralisme exigeant que l'éducation morale se fasse dans l'interrogation permanente" 
Mais, que ce soit en enseignement religieux ou dans l'école en général, on se refuse 
à penser autrement la formation morale des jeunes qu'en cherchant à réduire la pluralité et 
la relativité des valeurs dans une perspective donnée, qu'elle soit confessionnelle ou 
laïque, alors que ces jeunes vivent dans une société qui ne se propose précisément pas de 
les réduire. Dans ce contexte, les jeunes sont certes en recherche d'identité et 
d'affirmation personnelle, mais aussi, d'un point de vue moral et social, plus en quête de 
sens que de transcendance. 
Désormais, il faut remplacer la transcendance par le sens, en ayant intégré 
l'absence de fondement premier et absolu de toute certitude[. . .] La quête de sens, 
qui suppose fragilité et pluralité, s'impose maintenant, en lieu et place de la 
promesse et de la certitude. Le principe espérance peut encore fonctionner[...] 
Nous ne sommes pas réduits au scepticisme désabusé ou au relativisme 
généralisé80 . 
J. HOUSSAYE, op. cit., p.32l. 
79 1b1d., p.284. 
80 Ibid., pp.3 14-315. 
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- cinquième année 
Le dernier programme d'enseignement moral et religieux catholique date de 1990 
et s'inscrit dans le cadre du pluralisme religieux. Ce programme s'articule autour d'un 
seul thème général : Croyants et croyantes de l'humanité en quête de salut. Il vise 
uniquement deux objectifs généraux d'apprentissage : Comprendre que les religions 
expriment, dans notre monde. une recherche de salut (objectif cognitif) et Apprendre à 
vivre mon identité chrétienne dans le contexte de la pluralité religieuse (objectif affectif). 
Ici, l'accent est clairement mis sur l'acquisition des onze contenus d'apprentissage du 
programme, chacun visant un objectif terminal précis. C'est la programmation par 
objectifs dans sa plus simple expression. 
L'objectif général affectif vise l'acquisition de seulement deux unités de contenu 
d'apprentissage - la première et la dernière -' selon les deux objectifs terminaux qui leur 
sont associés. Entre les deux, l'élève parcourra donc neufs unités de contenu associées à 
l'acquisition de connaissances sur les principales religions (Judaïsme, Christianisme, Islam, 
Hindouisme et Bouddhisme), en tant que voies de recherche du Salut, aussi sur la 
reconnaissance de la valeur des religions non-chrétiennes par l'Église catholique, selon des 
textes de Vatican H, et, enfin, sur le nouveau phénomène religieux. 
La première unité de contenu s'intéresse donc à la situation personnelle de l'élève 
face à la question religieuse, dont la place donnée à la religion dans sa vie; l'objectif 
terminal visant à ce qu'il se situe personnellement face à la question religieuse, comme 
introduction à l'univers traditionnel de la croyance. Ensuite, la seconde unité le conduira à 
comprendre, à partir de quatre arguments majeurs, que la personne humaine est un être 
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religieux : 1) parce qu'historiquement et collectivement, elle manifeste une profonde 
aspiration religieuse, 2) parce qu'elle a une aspiration profonde à entrer en relation avec le 
sacré, 3) parce qu'elle est obligée de dépasser le quotidien de la vie pour arriver à 
répondre aux grandes questions qui l'habitent, 4) parce que la Bible révèle que la personne 
humaine est reliée à Dieu. Au cours de la troisième unité, l'élève sera amené à 
comprendre les religions comme des voies de recherche de salut qui répondent à la quête 
religieuse de l'humanité; le salut y est défini comme une réponse à la recherche du sens 
ultime de l'existence, où le rôle de la religion consiste à permettre une rencontre entre 
l'aspiration humaine au salut et la réponse du salut. Ainsi, la religion apporterait des 
repères fiables et dignes de foi aux croyants et aux croyantes, puisqu'ils sont enracinés 
dans une tradition. Après ces unités d'introduction, l'élève entrera donc dans l'univers 
plus spécifique de chacune des grandes religions de l'histoire. 
La quatrième unité est consacrée à la connaissance du Judaïsme, son origine 
historique, ses textes sacrés, les principales fêtes et les grands moments de la vie qui y sont 
célébrés et ses quatre principales tendances : orthodoxe, réformatrice, conservatrice et 
hassidiste. Suivra la cinquième unité qui est affectée à la connaissance du christianisme, la 
signification du terme « christianisme », son origine dans le Judaïsme, ses textes sacrés, les 
principales fêtes et les grands moments qui y sont célébrés, ses diverses confessions 
religieuses et l'émergence de l'oecuménisme. Enfin, l'Islam, l'Hindouisme et le 
Bouddhisme seront présentés au cours des trois unités suivantes, selon sensiblement les 
mêmes critères que les deux religions précédentes. 
« L'élève vient de terminer l'étude des grandes religions. Le moment est venu, 
pour lui, de réaliser que l'Église reconnaît ce qu'il y a de bon et de vrai dans les religions 
ZE 
non-chrétiennes... 81»; 
 ce que la neuvième unité de contenu visera à lui faire acquérir, 
notamment, à partir de la Déclaration Nostra aetate du Concile Vatican II. On amènera 
ensuite l'élève à comprendre que des conséquences pratiques découlent de cette 
reconnaissance officielle; les chrétiens sont invités à adopter une attitude de respect et 
d'estime pour toutes les religions, à adopter une conduite fraternelle envers tous les 
humains, à transformer leur conception de l'évangélisation et de leurs pratiques 
missionnaires au niveau du dialogue, de la collaboration fraternelle et du témoignage de 
foi. Par la suite, la dixième unité de contenu l'introduira dans le cadre du nouveau 
phénomène religieux, dont les principales causes sont établies : 1) l'acculturation de la 
société québécoise, qui a fait sienne des valeurs étrangères à sa culture, de telle sorte que 
ses valeurs culturelles se sont trouvées remises en question et modifiées, 2) la 
sécularisation/désacralisation qui, dans un premier temps, a fait passer ce qui était du 
domaine religieux au domaine laïc, si bien que, dans un deuxième temps, ce qui avait un 
caractère sacré revêt désormais un caractère profane, 3) ainsi, l'apport religieux a été 
réduit au niveau d'un simple produit de consommation, si bien que l'on assiste 
actuellement à un magasinage psycho-spirituel. 4) les Églises établies ont conséquemment 
perdu leur crédibilité d'antan; on les juge, soit complices de tous les maux du passé, soit 
trop autoritaires et peu libératrices, soit pas assez traditionnelles, soit trop engagées sur les 
chemins de l'action politique, 5) l'action de l'esprit du mal dans le monde, ou le mystère 
de l'iniquité, peut y être pour quelque chose; le vaste projet de séduction que constitue 
l'éclosion des sectes et des nouvelles spiritualités ne saurait être à l'abri de cette action de 
' DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE. Le phénomène religieux. Document 
d'appoint, cinquième secondaire, Bibliothèque nationale du Québec, 1990, p. 197. 
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l'esprit du mal dans le monde 82. Enfin, dans la onzième et dernière unité de contenu du 
programme, on reviendra à l'expérience de l'élève, visant à lui faire identifier comment il 
pourrait vivre son identité chrétienne dans le contexte de la pluralité religieuse; ne pas 
mettre toutes les religions sur le même pied, approfondir les fondements de la foi 
catholique et saisir la pertinence de cette foi, témoigner de la foi catholique tout en étant 
respectueux du cheminement de l'autre. 
- analyse critique 
Comme ce programme d'études date de 1990 et que son implantation s'est 
échelonnée sur quelques années au niveau des commissions scolaires (voir note 25), 
l'étude du Comité catholique consacrée à la situation de l'enseignement moral et religieux 
catholique du secondaire (1991), n'a pu se pencher sur le programme de cinquième année. 
Malgré cela, on peut tout de même souligner que ce programme soutient la même 
démarche pédagogique que les autres programmes du secondaire, en s'appuyant sur 
l'expérience de l'élève comme point de départ (première unité de contenu) et comme point 
d'arrivée (onzième unité de contenu) de la démarche pédagogique; comme pour les autres 
programmes, on ne tient pas compte de cette expérience tout au long de la démarche 
d'apprentissage. On peut aussi souligner que le programme actuel contient une bonne 
présentation des grandes religions et des divers courants inscrits à l'intérieur du nouveau 
phénomène religieux, mais qu'il y manque encore le témoignage de croyants et de 
croyantes actuels évoluant à l'intérieur de l'une ou l'autre des grandes religions, de même 
que celui de ceux et celles qui s'investissent, ou se sont investis, dans l'un ou l'autre des 
Cf., ibid., pp.213-214. 
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courants du nouveau phénomène religieux. À nouveau, on a privilégié une approche 
notionnelle, cette fois en vue de l'apprentissage des grandes religions et du nouveau 
phénomène religieux, alors même que les premières unités de contenu cherchaient à 
démontrer que la personne humaine est un être religieux, qu'elle est animée d'une 
profonde aspiration au sacré - à ce qui dépasse le quotidien - pour trouver des réponses 
aux grandes questions qui l'habitent... II aurait donc été intéressant de faire ressortir cet 
aspect existentiel dans l'étude des grandes religions et du nouveau phénomène religieux. 
Selon Philippe Meirieu, la pédagogie traditionnelle espère toujours marquer l'élève 
de son empreinte, en faisant passer le savoir de l'extérieur à l'intérieur de l'élève, alors que 
« la plupart des élèves n'acquierrent qu'une partie des connaissances et en conservent 
encore moins 83 ». Pour y remédier, au lieu de lui proposer un objet dans une structure 
élaborée dans l'abstraction, on devrait plutôt mettre l'élève en contact direct avec l'objet, 
à travers des matériaux de travail diversifiés et assortis d'un mode d'emploi pour s'en 
servir 84;  les témoignages "vivants" font partie de cette diversité. 
Enfin, dans ce programme, comme dans les autres programmes du secondaire, on 
présente l'Église catholique romaine selon le seul discours institutionnel, alors que cette 
Église contient aussi en son sein une diversité de points de vue et de discours. II aurait 
donc été intéressant que l'on mentionne ne serait-ce que l'existence de cette diversité, du 
moins à l'intérieur de ce programme; comme on l'a fait pour les autres confessions 
chrétiennes et les autres grandes religions. 
MEIIUEU, Philippe. Itinéraire des pédagogies de groupe. Coll. « Formation ». Lyon, Chronique 
sociale, 1984, p.45. 
Ibid., pp.46-47. 
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2.2 Les conditions de réalisation des programmes 
Le rapport de l'étude du Comité catholique auquel nous nous sommes référée dans 
l'analyse critique des programmes, contient plusieurs interrogations de fond quant aux 
conditions de réalisation de l'enseignement religieux du secondaire dans le contexte de 
l'école publique" 
Dans un premier temps, ce rapport s'est penché sur les possibilités et les 
contraintes inhérentes aux deux textes-cadres qui ont présidé à l'élaboration des nouveaux 
programmes d'enseignement religieux, s'interrogeant sur leur mise en application au 
niveau de la Direction de l'enseignement catholique du Ministère de l'Éducation. Les 
difficultés actuelles de l'enseignement religieux, liées, en grande partie, au manque de prise 
en compte des expériences des élèves et de leur contexte socio-culturel, seraient-elles 
imputables à ces textes-cadres? ou plutôt, à une application maladroite au niveau de la 
Direction de l'enseignement catholique? 
D'abord, les orientations pastorales de l'Assemblée des évêques du Québec 
contenaient un double objectif visant l'amélioration de l'éducation de la foi dispensée aux 
jeunes dans l'école publique : contrer l'ignorance religieuse chez les jeunes et mieux 
marquer la spécificité des contenus de l'enseignement religieux confessionnel en contexte 
scolaire. A cet effet, même si l'Assemblée des évêques soulignait que ces orientations ne 
constituaient pas un programme d'enseignement proprement dit, mais définissaient plutôt 
des lignes de force décrivant le mouvement d'ensemble des propositions de foi que les 
8-5 Ce rapport comporte quatre chapitres: 1) Les programmes d'études dans leur rapport avec les 
__ 	 expériences personnelles et culturelles des élèves (pp.5-57), 2) Les programmes d'études et la formation 
du jugement moral des élèves (pp.59-79), 3) L'enseignement moral et religieux catholique et les 
différentes cultures religieuses (pp.81-107), 4) Les conditions de réalisation de l'enseignement moral et 
religieux catholique au secondaire (pp. 109-136). 
programmes doivent transmettre (#16), « le vocabulaire théologique des Orientations est 
employé tel quel dans les programmes d'études et donné à mémoriser aux élèves », un 
vocabulaire jugé trop difficile pour eux. De plus, le très grand nombre de contenus 
proposés par les Orientations "se retrouvent tous dans les programmes "; des contenus 
théologiques qui constituent tels quels, pour chaque programme, les objets 
d'apprentissage auxquels sont soumis les élèves, et qui ont été jugés trop abstraits et trop 
notionnels87. « Bref, ne peut-on pas conclure que, dans la traduction des Orientations, un 
moment pédagogique a été oublié, télescopé en quelque sorte ? [ ... ] Ne doit-on pas 
élaborer cet enseignement à partir des divers cheminements religieux des jeunes ? n » 
En vue de la formation religieuse et confessionnelle des jeunes catholiques du 
secondaire, l'Église possède un droit de regard dans l'établissement des contenus et des 
objectifs de formation chrétienne de l'enseignement moral et religieux catholique. Par 
conséquent, ces contenus et ces objectifs doivent tenir compte des orientations pastorales 
issues de l'Assemblée des évêques du Québec. Mais dans les programmes d'études 
actuels, un moment pédagogique a bel et bien été télescopé, puisque que les objets 
d'apprentissage proviennent tels quels du texte des orientations. Ils n'ont pas été traduits, 
ou adaptés, en fonction des jeunes du secondaire et de leur contexte socio-culturel. 
Actuellement, à partir des programmes d'études, la classe d'enseignement religieux 
apparaît fondamentalement comprise comme un lieu situé à l'intérieur de la tradition 
judéo-chrétienne, sans que les changements de mentalité inhérents au processus de 
COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., p.52. 
Cf., ibid., pp.52-53. 
Ibid., p53. 
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sécularisation issu des années soixante aient été pris en compte. Les contenus essentiels 
de la Révélation sont transmis du haut vers le bas, à des esprits présupposés ouverts et 
réceptifs au message chrétien et à l'enseignement traditionnel catholique, au bout du 
compte, selon une théologie de type scolastique. 
Mais la classe d'enseignement religieux s'inscrit d'abord dans le champ socio-
culturel, si bien que dans la pratique, la foi religieuse ne peut plus être immédiatement 
supposée. Les jeunes des classes d'enseignement religieux arrivent difficilement à se situer 
par rapport aux Écritures (les programmes négligent les différences de contextes), à 
comprendre la Révélation chrétienne et à percevoir son lien avec la vie d'aujourd'hui. Ils 
ne s'identifient pas au discours traditionnel et institutionnel de l'Église catholique. 
Dans une perspective historique et théologique, la Bonne Nouvelle n'a pas sa 
AMI raison d'être si elle n'a rien à dire pour aujourd'hui, d'où l'obligation de maintenir la foi en 
état d'être communicable. En enseignement religieux, cette communication devrait 
s'appuyer sur une claire reconnaissance des valeurs comme des difficultés de la Société 
actuelle, pour pouvoir comprendre et répondre aux requêtes de l'esprit moderne, voire 
aux besoins sociaux, individuels et existentiels des jeunes du secondaire. 
Le rapport du Comité catholique s'interroge ensuite sur l'application du Cadre 
d'élaboration des programmes promu par le Ministère. Aux yeux du Comité, même si ce 
second texte-cadre demeure très général, il a néanmoins entraîné comme résultante des 
instruments chargés, complexes et finalement déroutants. Par conséquent, il se demande si 
les reproches adressés aux programmes (chargés, notionnels, abstraits et théoriques) ne 
seraient pas aussi imputables à ces indications, notamment celles qui concernent la 
AMI 	 pédagogie par objectifs. Ces indications entraînent-elles la production de programmes 
d'enseignement moral et religieux qui sont centrés sur les contenus plutôt que sur les 
élèves? Il apparaît, du moins, que l'on ne soit pas arrivé à dégager un fil conducteur, si 
bien que les objectifs correspondent à de petits morceaux de matière découpée et précédée 
d'un infinitif. L'échafaudage complexe de la programmation par objectifs ne serait-elle 
pas un trompe-l'oeil 
D'un autre côté, le Comité souligne que la pédagogie par objectifs a donné des 
indications utiles pour la tâche à accomplir en classe. En adoptant ce langage, 
«l'enseignement religieux a maintenu un statut semblable à celui des autres disciplines [et] 
a conquis une place de matière «sérieuse », dispensée et évaluée selon la rigueur des 
programmes d'études actuels. 90 » Malheureusement, cette dite reconnaissance de 
l'enseignement religieux comme matière "sérieuse" grâce à l'adoption de la pédagogie par 
objectifs, fait aussi figure de trompe-l'oeil. En effet, plus loin dans son rapport, le Comité 
note: « le temps réglementaire de l'enseignement moral et religieux catholique est parfois 
grugé au profit d'autres activités (les olympiades, par exemple) qu'on oserait pas réaliser 
sur les périodes des matières dites « importantes ».91».  De plus, comme nous le verrons 
plus loin, au sein de l'école publique, les professeurs d'enseignement religieux doivent 
assumer un manque de reconnaissance de leur pratique. 
Il semble qu'en l'état actuel la pédagogie par objectifs ait beaucoup de mal à 
assurer le passage entre les buts recherchés et les objectifs définis, faute de 
respecter la rationalité des enseignants et la réalité de la pratique; on a des objectifs 
mais on ne sait pas comment les appliquer. Elle participe de ces conceptions 
machinistes qui signent l'emprise d'une rationalité qui se propose de refouler les 
- 	 Cf., ibid., pp. 53-55 . 
90 Ibid., p.55. 
91 Ibid., p. 118. 
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manifestations par trop complexes de la praxis; sa fonction de refoulement 
l'emporte sur sa fonction d'élucidation ou d'appropriation. 
Ainsi, comme en enseignement religieux, l'apprentissage est fondamentalement compris 
comme un phénomène de réception et d'assimilation, voire quasi automatique, des 
contenus essentiels du dépôt de foi révélé, et l'élève comme un objet à éduquer, l'emprunt 
de la pédagogie par objectifs n'a fait que renforcer cette interprétation. 
De plus, même si la notion de comportements ou d'attitudes est chère à la 
pédagogie par objectifs, elle n'ajoute pas grand chose à la notion d'évaluation. Elle 
sélectionne et valorise certaines attitudes parmi d'autres, en lien avec les institutions plutôt 
qu'avec les individus. Ainsi, comme les finalités affectives ne sont pas réellement prises en 
compte par le système éducatif, l'enseignement religieux privilégie le notionnel. 
Précisément pour permettre aux apprenants de comprendre et de s'approprier les divers 
contenus d'un enseignement, l'apprentissage devrait plutôt contribuer à harmoniser le 
cognitif et l'affectif. 
En enseignement religieux, la théologie et la pédagogie font ensemble système à 
l'intérieur des programmes d'études. Dans la conception même des programmes, 
l'établissement des contenus d'apprentissage a été premier, s'appuyant fondamentalement 
sur des exigences d'intégrité, de structuration et d'orthodoxie du message à transmettre. 
Dans un deuxième temps, ils ont donc été transférés tels quels au sein des programmes, 
selon le Cadre d'élaboration du Ministère, dans une régulation presque mathématique, où 
la pédagogie par objectifs sert d'auxiliaire en vue de la transmission des contenus issus des 
Orientations. De plus, les buts spécifiques de formation chrétienne ont été greffés aux 
n MEIRIEU, Philippe. Apprendre... oui, mais comment 7  Paris, ESF éditeur, (iN  édition: 1987) 1990, 
p.104. 
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finalités et aux objectifs généraux de l'enseignement public, le développement de la 
personne dans toutes ses dimensions. Quant à l'attention à l'apprenant, elle a été 
circonscrite dans des contenus précis, le plus souvent liés à l'ordre affectif et au 
questionnement humain, et situés au début et/ou à la fin d'une période d'apprentissage, 
comme points d'ancrage au service de l'idée à transmettre. Il s'en est suivi les résultats 
déjà mentionnés, soit des instruments complexes et lourds où le fil conducteur de 
l'apprentissage semble absent, parce que l'on n'a pas tenu compte des conditions réelles 
de l'apprentissage. 
De l'avis des équipes de la Direction de l'enseignement catholique qui furent 
concernées par l'élaboration des programmes, il est parfois difficile de tenir 
ensemble les exigences des Orientations pastorales, les exigences du Cadre 
d'élaboration des programmes, le nombre réglementaire d'heures prévues pour 
l'enseignement moral et religieux catholique et la préoccupation pour les élèves du 
secondaire93 . 
Dans l'élaboration des programmes, les exigences institutionnelles ont pris le pas 
sur la préoccupation pour les élèves. Elles ont été réfléchies en deux blocs étanches selon 
leur provenance institutionnelle, pour être ensuite juxtaposées tant bien que mal à 
l'intérieur des programmes, sans véritable intégration. Le moment pédagogique oublié et 
télescopé, a été celui de l'attention à l'apprenant comme sujet de l'apprentissage, une 
exigence première. 
Selon René Marlé, une bonne pédagogie doit d'abord tenir compte « de l'ensemble 
de la réalité humaine à partir de laquelle elle entreprend son action; elle n'a de chance de 
transformer la réalité qu'en lui obéissant. 94 » De même, pour s'adapter, la théologie doit 
COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., p55. 
MARLE, René. « Pédagogie du document et objet de foi ». Catéchèse, #85, janvier 1991, p.46. 
Mé 
comprendre le réel dans lequel elle prétend intervenir, et tirer de cette compréhension des 
principes d'actions nouvelles. En enseignement religieux, théologie et pédagogie 
devraient donc correspondre en fonction des conditions réelles de l'apprentissage. 
Dans un deuxième temps, le rapport s'est aussi penché sur les effets négatifs 
qu'entraîne le contexte socio-culturel actuel sur les conditions de réalisation des 
programmes dans le cadre scolaire. 
D'abord, selon le Comité catholique, l'indifférence religieuse gagnerait de plus en 
plus de terrain jusqu'à toucher les jeunes du secondaire; par ailleurs, chez les adultes, on 
constate que la majorité des croyantes et des croyants québécois, même chrétiens, ont 
tendance à se constituer une religion à la carte. Ainsi, même si, selon les statistiques, 
- l'affiliation au catholicisme demeure largement répandue, on y constate pourtant la grande 
prise de distance par rapport à la communauté chrétienne, si bien que les valeurs sociales 
dominantes ne sont pas ou sont peu en concordance avec les valeurs privilégiées par dans 
les programmes. 95 
Quant au personnel enseignant affecté à l'enseignement religieux, il a l'impression 
de "ramer à contre-courant", et doit conséquemment se convaincre de l'apport de 
l'éducation religieuse à la croissance de l'élève. Les professeurs doutent de l'utilité de 
leur rôle et de la réception de leur enseignement. A l'intérieur de l'école, ils doivent aussi 
faire face aux réactions négatives de leurs collègues affectés aux autres matières, qui 
remettent en question la raison d'être de la religion dans le paysage scolaire. Dans le 
Cf., COMITÉ CATHOLIQUE, rapport, op. cit., pp. l2O-l2l. 
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contexte actuel, il est difficile de faire voir l'enseignement religieux comme significatif et 
utile, et conséquemment plus difficile de motiver les élèves. 
Toujours selon le rapport du Comité, l'influence du contexte socio-religieux se 
manifeste aussi dans l'écart de plus en plus grand entre les références culturelles et 
religieuses des professeurs âgés entre quarante et cinquante ans, et celles de leurs jeunes 
élèves du secondaire. Ces professeurs éprouvent de la difficulté à gérer la distance 
culturelle entre une situation d'éclatement ou d'effacement du comportement religieux et 
la synthèse chrétienne comme proposition d'une vie de foi articulée et cohérente. Pour 
«gommer » cette réalité, plusieurs recourraient à une pédagogie traditionnelle de 
transmission de connaissances, ne sachant pas comment rejoindre les questions et les 
préoccupations actuelles des jeunes. « Par ailleurs, les plus jeunes enseignantes et 
enseignants dont la culture religieuse entre plus facilement en dialogue avec la culture des 
élèves, seraient, eux, plus dépourvus devant les contenus des programmes d'études. » 
Ces difficultés rencontrées dans la pratique regardent directement les programmes 
d'études. Par conséquent, le Comité pense devoir faire des recommandations pour un 
"allègement" des programmes d'études; "éventuellement", ces programmes devront être 
révisés et ajustés en fonction de la culture actuelle, afin que soit précisé, annoncé et pris en 
compte ce qu'on peut raisonnablement attendre de l'enseignement de la religion à l'école 
secondaire. En ce sens, « il sera utile que l'on procède à une répartition des reponsabilités 
en ce qui concerne les apprentissages des élèves »; des responsabilités qui incombent aussi 
à la communauté chrétienne, à l'animation pastorale et à d'autres matières, telles la 
Formation personnelle et sociale, et l'Éducation aux choix de carrière; « les maîtres en 
96 
 Cf., ibid. p.! 2 !. 
Ibid., p.121. 
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enseignement moral et religieux doivent savoir ce qui leur est raisonnablement confié 
comme responsabilité ». 
En définitive, compte tenu du rapport du Comité catholique et des difficultés 
actuelles de l'enseignement religieux, il apparaît urgent de prendre un recul face aux 
questions immédiates pour les situer théoriquement et les comprendre plus 
systématiquement. Dans le contexte de l'école publique, du moins au secondaire, ces 
difficultés exigent de prendre en compte plus fondamentalement la réalité sécularisée des 
jeunes. Mais voilà, cette prise en compte plus effective des jeunes et de leur contexte 
socio-culturel, jusqu'au niveau des contenus et des objectifs de formation chrétienne, 
n'entraînerait-elle pas nécessairement une révision et une redéfinition du statut juridique et 
confessionnel de l'enseignement religieux dans l'école publique? 
~OIffl- 	 98 Ibid., pp. 129et 132. 
CHAPITRE 3 
NOUVEAUX DÉFIS POUR UN PROJET MIEUX RÉUSSI: REVOIR LES 
PERSPECTIVES DE L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX CONFESSIONNEL 
Au Québec, le modèle scolaire est encore celui de la première révolution 
industrielle. Ainsi, le mouvement social est aujourd'hui porteur de nouvelles valeurs que 
le savoir pédagogique a bien du mal à mettre en oeuvre. 99 Par exemple, pendant 
longtemps, l'école fit considérée comme le cadre normal de la formation chrétienne des 
jeunes baptisés. Depuis la création du ministère de l'Éducation, l'État québécois accorde 
donc une sphère d'influence aux Églises, notamment dans l'établissement des contenus et 
des objectifs de formation chrétienne de l'enseignement religieux confessionnel. 
- Mais avec la sécularisation et la distanciation entre la famille et les Églises, 
« l'engagement religieux est devenu une ancienne connaissance plutôt qu'un compagnon 
de tous les jours.' °° » Ainsi, même si la société québécoise est restée marquée par la 
culture religieuse du passé, le baptême chrétien a néanmoins cessé de produire les mêmes 
croyants que naguère. Aujourd'hui, l'enfant baptisé, même en supposant que ses parents 
se considèrent comme de véritables croyants, sort vite du milieu familial dans un contexte 
où la société est plus vaste et plus forte que lui. 
Depuis des décennies, une majorité de parents catholiques relèguent donc la 
responsabilité de la socialisation religieuse de leurs enfants à l'école, voire à 
l'enseignement religieux confessionnel. De leur côté, les instances religieuses semblent 
tenir à garder les positions acquises en matière confessionnelle, dont une mainmise sur les 
OE,ibid, p. 110. 
' °° BIBBY, Réginald. La religion à la carte. Montréal, Fides, 1988, p.20. 
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perspectives théologiques développées en enseignement religieux Dans le contexte 
actuel, comme le cadre scolaire permet aujourd'hui d'atteindre une clientèle généralement 
absente des structures d'Église, II apparaît que, par le biais de l'enseignement religieux du 
secondaire, l'Église socialise la jeunesse hors de l'Église! 
D'un autre côté, du point de vue scolaire, l'école publique a comme fonction, entre 
autres, de faire acquérir des à ses usagers par le biais des diverses 
disciplines scolaires, dont l'enseignement religieux confessionnel. Pour ce faire, la seule 
rationalité acceptée par le système éducatif est celle des savoirs théoriques considérés 
objectifs"". Principalement en vue d'atteindre le niveau d'acquisition prescrit par ces 
savoirs, au niveau des programmes, les pratiques pédagogiques en cours dans les écoles 
relèvent à 90% du courant pédagogique traditionnel, axé sur la transmission et 
l'assimilation des connaissances. Les autres méthodes pédagogiques n'ont qu'un rôle 
d'appoint. 1112 
 Ainsi, comme le processus d'acquisition ou de réception des connaissances 
est en grande partie ignoré par le système éducatif, « [l]'école, le maître, le programme, 
par et dans une pédagogie traditionnelle, préfèrent s'assurer d'un enfant d'accord, d'un 
enfant sage, d'un enfant "mort". 103 » 
' °'Le savoir théorique, ou théologique, qui fonde l'enseignement religieux confessionnel n'est 
certainement pas considéré aussi objectif; voire aussi scientifique, que les savoirs qui sont à l'origine des 
autres disciplines scolaires. Cette crédibilité est directement liée au statut juridique de l'enseignement 
religieux. Comme la politique de l'éducation s'oriente de plus en plus vers l'utile, l'idée que le savoir doit 
servir, que les compétences doivent pouvoir se vendre sur un marché, la crédibilité du statut de 
l'enseignement religieux est d'autant remise en question. 
102 Cf., HOUSSAYE, Jean. L'éducation aux temps de la sécularisation. Coli. «Pédagogie 
d'aujourd'hui». Paris, Presses universitaires de France, 1992, pp. 147-151. 
103 Ibid., p. 150. 
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Dans le contexte de l'école publique, le contenu de l'enseignement religieux est 
resté fondamentalement semblable, sa structure est demeurée comparable.' °4 Seule la 
forme a changé pour s'adapter aux exigences pédagogiques de l'institution scolaire. Cet 
enseignement est donc actuellement conçu comme une activité essentiellement cognitive, 
axée sur la transmission de connaissances inhérentes au message chrétien et à la foi 
catholique, en vue de leur assimilation par des esprits présupposés dociles. Cette 
transmission doit essentiellement respecter l'intégrité et l'objectivité du dépôt de foi, selon 
l'interprétation autorisée du Magistère catholique. Quant aux méthodes pédagogiques 
d'appoint, elles servent à accrocher la thématique chrétienne à l'existence personnelle de 
l'élève, voire à son vécu humain et affectif. 
Mais même si la mutation du contexte socio-religieux québécois n'a rien modifié 
- des fondements et du sens de l'enseignement religieux confessionnel dans le cadre scolaire, 
cette mutation a néanmoins transformé l'effet de la formation chrétienne sur les jeunes 
baptisés. Dans la pratique, les jeunes du secondaire ne se montrent pas aussi ouverts et 
réceptifs que les programmes le supposent. Leurs professeurs arrivent difficilement à leur 
faire acquérir les contenus d'apprentissage spécifiquement chrétiens, tels que prescrits par 
les Orientations. Par conséquent, il devient difficile de leur faire atteindre les objectifs de 
formation chrétienne tels que visés dans les programmes d'études. Notamment, du point 
de vue des conditions réelles de réception, ces contenus et ces objectifs apparaissent trop 
éloignés de la vie effective des jeunes et de leur contexte sécularisé. Au bout du compte, 
au secondaire, la clientèle désignée de l'enseignement religieux ne se définit plus elle-
même à l'intérieur du cadre pédagogique et confessionnel des programmes d'études. 
104 Cf., DUBIED, Pierre-Ltugi. « Repenser la catéchèse ». Études théologiques et religieuses, #1, 1988, 
PA 
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Par conséquent, « là où l'échec est l'aboutissement de l'enseignement religieux, 
c'est l'ensemble pédagogie-théologie qui doit être remis en question, et non seulement la 
part pédagogique du système.' °5 » Tôt ou tard, l'enseignement religieux devra donc en 
arriver à revoir ses fondements pédagogiques et théologiques à partir d'une prise en 
compte plus effective des apprenants et de leur contexte socio-culturel. De plus, « le 
désintéressement grandissant de la part des élèves et la démobilisation d'un bon nombre de 
professeurs, n'expriment pas seulement un manque d'adaptation au monde moderne... 106 » 
Toutes les difficultés auxquelles se confronte l'enseignement religieux dans le cadre 
scolaire exigent aussi de lui trouver une place et un statut qui lui permettent de 
promouvoir l'établissement d'une nouvelle crédibilité. 
Par exemple, dans la perspective d'une nouvelle légitimation sociale et 
pédagogique, selon Pajer, l'enseignement religieux pourrait être conçu comme une 
diaconie pédagogique 107: 
 une aide offerte au jeune pour qu'il découvre son identité 
personnelle et sociale, pour le préparer à vivre dans une société pluraliste et ouverte, pour 
l'éduquer à la tolérance et l'entraîner au dialogue, pour l'initier à une compétence 
religieuse en termes de capacité, de discernement et de décision. De plus, selon Jean 
Houssaye, la tâche de l'école sécularisée est de respecter et de traiter le pluralisme des 
valeurs dans l'école elle-même' 08 . Dans cette perspective éducative, la formation 
' °5 BAUMANN, Maunce. DUBIED, Pierre-Luigi. « Théologie et pédagogie ». Études théologiques et 
religieuses, #3, 1986, p.373. 
106 LOMBAERTS, H. « Religion, société et enseignement religieux à l'école », in L'enseignement de la 
religion catholique à l'école secondaire. Enjeux pour la nouvelle Europe. Bruxelles, Leuven University 
Press, 1993, p. 11 
107 PAJER, F. «L'enseignement de la religion en Europe. Vue panoramique d'une mutation. » in 
L'enseignement de la religion catholique à l'école secondaire. Enjeux pour la nouvelle Europe. 
Bruxelles, Leuven University Press, 1993, p.56.  Selon Pajer, tous les objectifs de cette diaconie 
pédagogique devraient être visés par le biais d'une approche systématique du patrimoine religieux propre 
à l'histoire passée et présente de son propre pays. 
J. HOUSSAYE, op. cit., p.321. 
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religieuse et morale pourrait devenir un lieu où puissent être méditées et discutées les 
grandes questions, où puissent être pris en compte l'aspect collectif des problèmes 
éthiques actuels. Une formation axée sur la discussion plutôt que sur l'imposition. 
3.1 	 Le rôle des Églises siJr les perspectives catéchétique et ecclésiale de 
l'enseignement religieux confesônnel 
Dès la fin des années soixante, l'enseignement religieux confessionnel du 
secondaire se voyait confronté à la mutation du contexte socio-religieux québécois dans 
l'élaboration de ses programmes d'études (1969). Ce contexte se présentait déjà fort 
différent - tel que le rapport Parent l'avait envisagé - de celui qui, peu d'années 
	
AOWII 	 auparavant, avait poussé l'État à maintenir les bases confessionnelles du système 
d'enseignement public. 
L'adolescent, par rapport au monde religieux de son époque et de son milieu, fait 
face à des changements précis et fondamentaux [ ... ] La société québécoise, dans 
un court laps de temps, est passée d'un climat de chrétienté à celui du pluralisme. 
La catéchèse ne peut que tenir compte de cette radicale mutation. L'adolescent ne 
rencontre pas la foi à tous les carrefours de son existence. II subit des pressions 
contradictoires, les unes qui l'appellent à se libérer de tout autoritarisme, de tout 
cléricalisme, d'autres qui l'appellent à s'enliser dans la passivité et la 
consommation. De toutes manières, il a besoin d'apprendre à faire une démarche 
d'option libre et personnelle. La foi n'est pas acquise, ni respirée par l'air du 
temps. Elle devient de plus en plus le fruit d'une longue recherche où se mêlent 
obscurément la grâce et l'effort personnel.' °9 
	
- 	 ' °9 Prograxnme du secondaire de 1969 p.3, in Évolution des programmes d'enseignement religieux de 
1861 à nos jours. Jean-Pierre DUVAL, Clermont GAUTHIER et Maurice TARDIF. Coll. «Série études 
et documents », # 17. Université Lavai, Les cahiers du labraps, 1994, p.57. 
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Les instances confessionnelles ont donc dû faire face à la sécularisation de la société 
québécoise, au moyen d'une programmation catéchétique adaptée à la perte de pouvoir de 
la religion et de l'Église catholique au sein de la collectivité québécoise. Dès lors, 
l'enseignement religieux confessionnel adoptait des stratégies pédagogiques fondées à 
partir de la personne de l'élève, non plus à partir du maître et des autorités religieuses. 
Ces nouvelles stratégies participaient plus globalement du mouvement catéchétique 
post-conciliaire, qui a travaillé à une meilleure adaptation à la culture moderne. II a fait 
passer la catéchèse des enfants et des adolescents, d'un catéchisme didactique et 
notionnel, à une annonce du salut et une éducation de la foi. Ce mouvement a permis 
l'émergence de quatre grands courants catéchétiques : historico-prophétique, 
kérygmatique, anthropologique et cathécuménal. 
Suite au mouvement catéchétique, au cours des années soixante-dix, les initiatives 
magisténelles, dont la dernière en date, l'Exhortation Apostolique Catechesi tradendae 
(1978), ont cherché à refaire l'unité au sein de la catéchèse ecclésiale. La catéchèse et 
l'enseignement religieux ont alors été recentrés sur l'essentiel, soit sur l'intégrité du 
message à transmettre en vue de la conversion et de l'attachement à la personne du Christ. 
Quant à la prise en compte de l'expérience humaine, elle devait dorénavant disposer les 
jeunes baptisés à l'écoute et à la compréhension de la Révélation, où Dieu, par le Christ, 
est premier. La Révélation, comprise à partir de ses principales sources - la Parole de 
Dieu écrite et transmise par la tradition, ainsi que l'interprétation autorisée du Magistère -, 
devait ainsi pouvoir éclairer l'expérience humaine; souvent sous le mode de la 
comparaison qui implique la différence et la ressemblance. 
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Les orientations pastorales de l'Assemblée des évêques du Québec ayant présidé à 
l'élaboration des programmes d'études actuels, participaient plus globalement de ces 
initiatives magistérielles. Elles ont donc reproché aux programmes de 1969 de s'être trop 
attardés à l'expérience humaine - au détriment de la Révélation -, et ont recentré 
l'enseignement religieux scolaire sur l'intégrité et la spécificité du message chrétien, en 
vue de contrer l'ignorance religieuse chez les jeunes. C'est ainsi que la catéchèse - 
l'enseignement religieux scolaire - devait affermir les chrétiens - les jeunes catholiques - 
dans leur identité propre, « s'arrachant sans cesse elle-même aux hésitations, incertitudes 
et affadissements ambiants »"°. En définitive, en vertu de son caractère confessionnel, 
l'enseignement religieux devait prendre en charge de transmettre intégralement le message 
et les valeurs chrétiennes aux jeunes générations de baptisés, en vue de contrer les 
incidences négatives du contexte socio-culturel. 
Malgré les changements de mentalité inhérents au processus de sécularisation, en 
tant qu'institution, l'Église catholique a toujours considéré que les baptisés devenaient 
irrévocablement ses membres". À partir de cette notion de génération continue, dans le 
cadre scolaire, l'enseignement religieux continue d'être réfléchi comme une activité intra-
ecclésiale et de présupposer d'emblée la foi de ses destinataires. il continue d'être fondé 
sur un modèle de socialisation axé sur l'intégration des jeunes baptisés à la communauté 
chrétienne, de même que sur l'intégrité et l'objectivité du message à transmettre, en vue de 
faire mûrir leur foi initiale. 
JEAN-PAUL il, op. cit., #56. 
" Cf., R. BIBBY, op. cit., p.79. 
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Ainsi, paradoxalement, malgré leur ignorance religieuse, les jeunes des classes 
d'enseignement religieux du secondaire ont tout de même été présumés, personnellement 
et unanimement, ouverts au message chrétien, voire réceptifs au langage de la Révélation 
écrite et transmise par la tradition, de même qu'à celui de la doctrine catholique. Quant à 
leur contexte socio-culturel, dont relèvent plusieurs maux, il a été situé en arrière-plan de 
leur vie personnelle et du champ religieux lui-même. 
« En général, nous travaillons avec l'hypothèse que ceux à qui nous nous adressons 
ont soif de divin et nous essayons d'étancher cette soif, nous supposons que leur mal est 
seulement l'ignorance et nous visons à les instruire." 2 » Mais, comme nous l'avons vu, 
avec les jeunes, le problème se situe plutôt en amont. Ces jeunes se situent d'emblée à 
l'intérieur du champ socio-culturel, et non plus, depuis des décennies, de la communauté 
chrétienne, généralement à distance de l'institution ecclésiale et de l'adhésion de foi : leur 
foi personnelle et unanime ne peut plus être immédiatement supposée. La transmission et 
l'assimilation quasi automatiques du message chrétien et de la doctrine catholique sont 
devenues culturellement impossibles"'. D'eux-mêmes, généralement, les jeunes du 
secondaire ne sont pas venus à l'Église et n'y viendront pas. L'enseignement religieux 
confessionnel doit les considérer avec respect et non seulement comme un vide à combler 
par un message. 
Par le biais de l'enseignement religieux scolaire, « notre parole ecclésiale ne 
présente-t-elle pas, au contraire, le bonheur chrétien comme une autre plénitude 
112 PIVETEAU, J. Didier. « L.es jeunes, l'athéisme et la catéchèse ». Lumen Vitae, vol. 38, #2, 1983, 
p190. 
113 Cf., ibid., p. 11. 
concurrentielle des fausses plénitudes mondaines ? 114 » Selon André Fossion, ce 
dénigrement systématique du monde constitue un véritable obstacle à la catéchèse et 
l'enseignement religieux" 5 
3.1.2 Le point de vue des instances théologiques 
La classe d'enseignement religieux représente un espace relationnel qui précède 
l'Église et, sur lequel, elle n'a plus la maîtrise. La transmission du message chrétien, dans 
son intégrité et son objectivité, se trouve aujourd'hui confrontée à la subjectivité des 
jeunes du secondaire. Ces jeunes sont ignorants des questions de foi et se situent en 
dehors d'une problématique du tout ou rien. 
Au plan religieux, ce qui domine chez eux, « c'est le plus souvent l'indifférence, ou 
la perplexité, jointes à la recherche de nouveaux repères. "6 » Pour eux, la proposition de 
foi en Jésus-Christ, une fois, cent fois entendues, représente une proposition parmi 
d'autres, ni plus critiquable, ni plus valable que les autres. II faudrait donc que 
l'enseignement religieux se propose des buts plus modestes, voire des objectifs qui ne 
cherchent qu'à agrandir leur humanité et à les éveiller aux questions de sens' 17 . 
« Permettre à des jeunes de prendre la parole, les aider à mieux vivre leur sexualité, les 
faire progresser dans l'amour des autres, tout cela est déjà un travail d'évangélisation. "8 » 
" 4 ARNOLD, S. P. « Approches chrétiennes de l'univers des jeunes ». La foi et le temps, vol. XXI, #6, 
1991, p.535 
115 Cf., A. FOSSION, op. cit., p. 342. 
_ 	 "6 lbid.,p. 338. 117 . . Cf., GROSSERIES, Roger. « Le cours de religion comme lieu d'évangélisation ». Lumen Vitae, vol. 
43, #3, 1989, p.251 . 
111 GOD1N André. « Des chrétiens de naissance ». Cocilium, #194,1984, p.83 
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- 	 L'enseignement religieux s'appuie sur une conception fixiste de l'accueil du dépôt 
de foi, une conception qui subsiste dans l'Église. Cette conception participe « d'une 
certaine théologie de la Révélation qui réduisait celle-ci à un corps de doctrines, favorisant 
du même coup la vision imaginaire d'une Parole de Dieu chimiquement pure qui 
surviendrait directement du ciel sans rapport avec l'expérience humaine et l'épaisseur de 
l'histoire. 119 » II existe un rapport étroit entre cette théologie et la conception 
traditionnelle d'un enseignement religieux axé sur la transmission intégrale du message 
chrétien dans son objectivité, telle une somme de vérités à croire, en vue d'une réception 
et d'une assimilation présupposées acquises. En enseignement religieux, il existe une 
opposition fondamentale entre ces exigences propres au contenu objectif du dépôt de foi 
et les exigences d'une pédagogie adaptée aux jeunes et à leur contexte 
Voilà tout le paradoxe d'une Révélation qui ne s'invente pas et qui se reçoit, à des 
apprenants qui ne peuvent se construire que dans l'autonomie de leur liberté 121 
Actuellement, la justification de la foi ne dépend plus uniquement de l'accord avec 
la tradition. « Elle doit chercher à faire comprendre l'Évangile dans le langage de nos 
contemporains, à faire découvrir et ressentir l'action libératrice (pour le sens, l'espérance 
et la charité) dans la vie personnelle de chacun et dans la société.'» L'articulation foi et 
vie ne peut se faire indépendamment de la dimension sociale. 
"9 GEFFRÉ, Claude. « La révélation comme histoire. Enjeux théologiques pour la catéchèse ». 
Catéchèse, #100-101,juillet/octobre 1985, p. 63 . 
120 Ibid., p.60. 
121 ÂDLER, Gilbert. « OÙ l'on se rend au théâtre ou qu'est-ce que la pédagogie catéchétique ? » 
Catéchèse, #122, janvier 1991, p. 15. 
122 BARTHOLOMAUS, Wolfgang. « Etre chrétien dans l'Église et dans le monde de demain ». 
Concilium, #194, 1984, p. 125. 
Par exemple, selon Joseph Moingt', aux origines de l'Église, l'idée de Dieu 
partout répandue faisait la médiation entre le christianisme et les autres cultures. 
Aujourd'hui, l'idée d'humanité, tout aussi partout répandue, pourrait jouer le rôle de cette 
médiation. La théologie qui fonde l'enseignement religieux devrait donc lutter contre le 
caractère privé de la foi. Sans remettre en question la juste émancipation des sociétés et 
des sciences à l'égard des Églises, elle devrait pouvoir signifier la portée collective de 
l'Évangile. Juger de l'humanité du monde non pas à partir de la foi, mais sur la validité 
socio-politique de ses produits. Dans cette perspective, le message chrétien pourrait 
représenter un discours et une force critiques axés sur l'idée d'humanité. Ainsi, au 
secondaire, le point de départ de l'enseignement religieux pourrait devenir une ouverture à 
la question de Dieu et de l'humanité, en vue de confronter les jeunes aux nombreuses 
interprétations du réel qui ont cours dans la société, le sens de la vie y est à découvrir. 
Du point de vue de la réalité sécularisée, « la résistance culturelle au langage 
chrétien apparaît moins comme une opposition délibérée à son égard qu'une difficulté de 
le comprendre et d'en percevoir la pertinence pour la vie. ' 24 » On ne peut plus parler de 
Jésus uniquement tel qu'il est venu dans le passé ou dans le langage des confessions de foi. 
L'annonce de l'Évangile ou du message chrétien est aussi un langage à inventer. Ainsi, 
actuellement, 
l'annonce de Jésus-Christ ne consiste plus à répéter son nom dans le langage 
dogmatique qui n'est plus compris que des initiés. Mais à interroger patiemment le 
sens de l'existence et de l'histoire et des valeurs culturelles que cherchent nos 
123 Cf., J. MOINGT, op. cit., p.24. 
124 A. FOSSION, op. cit., p.374. 
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contemporains, et à construire avec tous ces matériaux nouveaux un langage 
significatif à travers lequel le nom de Jésus-Christ pourra reprendre sens. 125 
De plus, l'écart entre la vie et la culture est si grand que l'enseignement religieux 
qui ne sert à rien, qui ne résoud pas les problèmes du temps, qui ne construit pas l'avenir 
du monde ni ne prépare celui de la jeunesse, apparaît comme un savoir folldorique' 26 en 
lien avec l'attachement traditionnel aux rites de passage. La théologie qui sous-tend 
l'enseignement religieux devrait donc s'ouvrir aux questions que portent les destinataires. 
Pour cela, cet enseignement doit pouvoir sortir d'une orthodoxie verbale afin de rejoindre 
les jeunes selon leurs états de conscience historique. II doit pouvoir garder une constante 
attention aux conditions de sa réception et pouvoir ouvrir sur des données d'autres 
discours. L'enseignement religieux ne peut plus éviter de socialiser les jeunes en vue du 
contexte sécularisé, un contexte qui exige de susciter chez eux des attitudes et des 
comportements d'autonomie, d'adaptabilité et de créativit& 27 
3.2 Le rôle de l'État sur les perspectives pédagogique et scolaire de l'enseignement 
religieux confessionnel 
Dès la fin des années soixante, suite à la création du ministère de l'Éducation, 
plusieurs disciplines scolaires ont dû adopter des "programmes-cadres" en vue d'améliorer 
leur pratique. Ces programmes, produits par le ministère, établissaient des lignes 
directrices très générales quant aux objectifs de formation et aux contenus 
MOINGT, Joseph. La transmission de la foi. Paris, Fayard, 1976, p.67. 
126 CL, ibid., pp.22-23. 
121 Cf., J. HOUSSAYE, op. cit., p.308. 
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d'apprentissage. Dans un deuxième temps, ils devaient donc être complétés au niveau des 
diverses commissions scolaires locales. 
Si les commissions scolaires les mieux nanties arrivaient généralement bien à 
s'acquitter de cette tâche, les moins riches, voire les plus petites, n'y arrivaient pas de 
façon satisfaisante. Voilà pourquoi, le ministère de l'Éducation a cru bon de revoir cette 
procédure à la fin des années soixante-dix, en vue de fournir un enseignement de qualité 
dans tous les milieux. 128 
Le ministère de l'Éducation a donc pris en charge de réviser les programmes-
cadres de la fin des années soixante, sinon d'en élaborer de nouveaux; les commissions 
scolaires avaient désormais la charge de les implanter localement. Pour l'enseignement 
religieux confessionnel, cette tâche d'élaboration revenait de plein droit à la Direction de 
l'enseignement catholique. 
Selon le cadre d'élaboration du ministère, les nouveaux programmes d'études 
devaient présenter des objectifs clairs et précis, en vue de faciliter la tâche des professeurs, 
de même que l'apprentissage des élèves; précision des objectifs de formation et des 
apprentissages que les élèves devaient normalement avoir atteints ou réalisés, en termes 
d'acquisition de connaissances, d'habiletés, d'aptitudes ou de techniques, selon les 
diverses étapes du développement psycho-cognitif. Du point de vue de leur orientation 
générale, les nouveaux programmes devaient aussi correspondre aux finalités et aux 
objectifs généraux de l'enseignement public viser le développement de la personne dans 
toutes ses dimensions. 
' 28 Cf., MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION, L'école québécoise..., op. cit., p.85. 
Eïsa 
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Comme nous l'avons déjà souligné, en vertu de son caractère confessionnel et de 
ses buts spécifiques de formation chrétienne, l'enseignement religieux devait aussi prendre 
en charge de transmettre intégralement le message et les valeurs chrétiennes, de même que 
la doctrine catholique, aux jeunes générations de baptisés. Les nouveaux programmes 
devaient donc démontrer que cette visée spécifique s'insérait à l'intérieur des finalités 
éducatives et des objectifs généraux de l'enseignement public. 
De plus, en arrière-plan, dans le contexte de la sécularisation de la société 
québécoise, au fil des années, le statut juridique et confessionnel de l'enseignement 
religieux se trouvait de plus en plus critiqué au sein de l'école publique. Progressivement, 
cet enseignement apparaissait relever plus de l'Église, de la communauté chrétienne et de 
la vie privée des croyants, et moins de l'État, de l'école publique et de la vie collective. 
Dans la foulée de l'élaboration de ces nouveaux programmes, l'enseignement moral et 
religieux catholique est donc devenu une discipline optionnelle. Désormais, il ne serait 
plus considéré "obligatoire pour tous", mais plutôt affecté à une clientèle désignée. Il 
devenait donc impératif que cet enseignement arrive à justifier son statut à partir de 
l'institution scolaire. 
Aux yeux des instances confessionnelles, l'emprunt de la programmation par 
objectifs soutenue par le ministère, a permis de démontrer le sérieux de l'enseignement 
religieux confessionnel et de souligner l'importance de sa contribution spécifique en vue 
du développement personnel de l'élève. Les nouveaux programmes ont ainsi cherché à 
démontrer que l'enseignement religieux confessionnel s'inscrivait, au même titre que les 
autres disciplines, à l'intérieur du cadre scolaire. Que loin d'y contredire les finalités et les 
objectifs généraux de l'enseignement public, l'enseignement religieux les incarnait plutôt 
dans un cadre plus spécifiquement confessionnel. 
Mais en éducation, le but de la programmation par objectifs se situe ailleurs. Elle 
sert principalement à éviter le danger d'improvisation sur le terrain de la pratique, en 
régulant des stratégies d'apprentissage axées sur l'évaluation. Elle est mise au service du 
savoir à transmettre en vue de son acquisition, et engendre un apprentissage où le cognitif 
et l'affectif sont dissociés. La dérive ultime de cette programmation est de ne plus 
compter que sur des objectifs et des évaluations, de réduire l'apprentissage à ce couple 
indéfiniment démultiplié, au-delà des conditions réelles de l'apprentissage' 
Les programmes d'enseignement religieux, leurs thèmes, leurs modules, leurs 
unités et sous-unités de contenus à faire acquérir, ne font ainsi que répéter : objectifs 
globaux-> reconnaître, découvrir...; objectifs généraux-accepter, me situer, connaître, 
comprendre...; objectifs intermédiaires-->résumer, identifier, expliquer...; objectifs 
terminaux/évaluations->montrer, décrire, démontrer, expliquer... Ainsi, les nouveaux 
programmes d'enseignement religieux, plutôt que de fournir un simple et utile «tableau de 
bord » à la pratique, ont fourni des instruments complexes et chargés, où le fil conducteur 
de l'apprentissage semble absent. 
Au bout du compte, les nouveaux programmes du ministère ont régulé 
systématiquement toute la pratique en fonction d'un apprentissage élaboré dans 
l'abstraction. Dans les faits, ils laissent peu de temps et d'espace pour la créativité et 
l'établissement d'une relation pédagogique. Plus souvent qu'autrement, ils sont devenus 
' 29 Cf., MEIRJEU, Philippe. Itinéraires des pédagogies de groupe. CoU. «Formation ». Lyon, 
Chromque sociale, 1984, p.171. 
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une méthode d'enseignement dans la pratique, où il apparaît plus facile de les enseigner 
tels quels, que d'enseigner par eux, que de tenter de faire des liens avec le contexte socio-
culturel des élèves, d'autre part, inexistant à l'intérieur des programmes d'enseignement 
religieux. 
Actuellement, dans l'école publique, l'apprentissage a ainsi été réduit à une somme 
de contenus à transmettre, selon une somme d'objectifs à rencontrer, dans le temps 
prescrit à l'horaire. En tout cela, l'enseignement religieux peut certainement être 
considéré au même titre que les autres disciplines du curriculum scolaire. Mais cette 
systématisation des contenus et des objectifs axée sur le pôle du savoir au détriment des 
conditions réelles de l'apprentissage, finit par mettre en place une logique technocratique 
qui prive les étudiants de toute initiative. Ainsi, «[q]uand les objectifs se font méthode, 
l'apprentissage se fait dressage et le sujet s'en échappe le plus souvent par la violence, 
l'indifférence ou un tranquille dévoiement. »130.  Ce qui change tout, c'est la prise en 
compte de l'élève-apprenant. 
3.2.2 Le point de vue des instances pédagogiques 
Actuellement, dans le cadre scolaire, la prise en compte des apprenants et du 
processus d'acquisition des connaissances devrait représenter une exigence pédagogique 
première. Mais le plus simple en éducation reste de proposer le savoir sans tenir compte 
de l'apprenant. Dans cette perspective, on enseigne sans se soucier de ce que l'élève veut, 
cherche ou croit. 131 
' 30 P. MEJRIEU,Apprendre..., op. cit., p.53. 
'' Cf., ibid., P.87. 
Pourtant, avant tout apprentissage, l'élève dispose déjà de toute une série de 
connaissances issue du savoir scolaire des années antérieures et de son propre savoir 
d'expérience. Dans la pratique, le savoir théorique n'a de sens que s'il est en rapport avec 
ce savoir de l'élève. Lorsque les programmes prescrivent de le faire à un niveau plus 
élevé, le savoir théorique est plutôt superposé au savoir antérieur de l'élève.' 32 
Ainsi, par exemple ' 33, en ce qui concerne l'enseignement religieux, si, au niveau 
d'études primaires, la plupart des enfants ont été émerveillés par l'histoire de Jésus, 
devenus adolescents au niveau d'études secondaires, ils ont l'impression que cet 
enseignement leur raconte toujours les mêmes histoires; il  existe, entre autres, une réelle 
incapacité de faire fonctionner l'interprétation de la Bible et du message chrétien d'une 
façon renouvelée et actualisée. Ces jeunes finissent donc par bien connaître les mots avant 
même de les avoir reçus. Ce vernis superficiel craquera dès que la situation scolaire qui l'a 
mis en place disparaîtra. 
On n'a donc aucune chance de faire progresser un sujet si l'on ne part pas de ses 
représentations, si on ne les fait pas émerger, si on ne les "travaille" pas { ... ] Le 
sujet va d'une représentation à une autre, plus performante, qui dispose d'un 
pouvoir explicatif plus grand et lui permet de mettre en oeuvre un projet plus 
ambitieux qui, lui-même, contribue à le structurer E...] Chaque représentation est à 
la fois un progrès et un obstacle 134 . 
En vue de rejoindre plus effectivement les jeunes du secondaire, l'enseignement 
religieux doit donc dépasser la conception traditionnelle de la pédagogie et de 
l'apprentissage axée sur la transmission et l'assimilation des connaissances. Il doit pouvoir 
emprunter une méthodologie axée sur le sujet, de même que des démarches 
132 Cf., ibid., p.58. 
133Cf.,VIVARES,patriœ. « Transmission ou témoignage de la foi». Christus, vol. 31,#122,1984, 
p. 166 
l3  4p MEIRIEU,Apprendre..., op. cit.. p60. 
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d'apprentissage qui le mobilisent. Pour l'enseignement religieux du secondaire, une 
logique d'apprentissage réfléchie à partir du contexte sécularise des jeunes, et non 
uniquement à partir des connaissances et des notions à transmettre, est devenue 
essentielle. 
La classe est le but et l'objet de l'enseignement religieux. Dans leur pratique, les 
professeurs affectés à cette discipline, y rencontrent souvent « le manque d'intérêt ou 
l'indifférence, comme si le désir tendait, culturellement, à se désinvestir du champ 
religieux, du moins tel qu'il est proposé et perçu. 131 » L'enseignement religieux n'a de 
chance de transformer cette réalité qu'en lui obéissant 136 . Protester ne fait que la 
renforcer. 
- 	 Actuellement, l'enseignement religieux du secondaire s'emploie plutôt à contrer 
cette réalité, en tentant de convaincre les jeunes de l'importance de la foi pour la vie. Pour 
ce faire, il alterne subtilement entre l'écoute du vécu personnel et affectif de l'élève et la 
proposition d'objets de foi qui leur restent tout à fait hétérogènes. Cet enseignement 
cherche ainsi, en quelque sorte, à « répondre par avance à des questions même pas 
formulées, [présupposant] qu'elles devraient l'être, au lieu de laisser poser les questions 
peut-être les plus inattendues...' 37 » Pourtant, en enseignement religieux, l'important n'est 
plus de donner des réponses, mais bien d'arriver à cerner les vraies questions, celles qui 
permettent d'approfondir la réflexion. 
FOSSION, André. La catéchèse dans le champ de la communication. Ses enjeux pour! 'inculturation 
de la foi. CoU. « Cogitatio Fidei ». Paris, Cerf, p. 441. 
' 36 Cf., MARLE, René. « Pédagogie du document et objet de foi ». Catéchèse, 1185, janvier 1991, p.46. 
137 BONNEVILLE, Michel. « Quelques réflexions autour de la catéchèse en 1987 ». Études théologiques 
et religieuses, 111, 1988, p. 10. 
• 	 «Ce qui mobilise un élève, l'engage dans un apprentissage, lui permet d'en 
assumer les difficultés, voire les épreuves, c'est le désir de savoir et la volonté de 
connaître. ' 38 » L'explication ne vaut rien sans ce désir qui l'appelle. Dans cette 
perspective, l'enseignement religieux devrait s'employer à faire du savoir religieux une 
énigme, en vue de raviver ce désir de savoir et cette volonté de connaître. Affronter les 
élèves au questionnement, leur permettre d'exprimer ce qu'ils portent déjà en eux, de 
cheminer vers des réponses. En somme, les conduire à dépasser leur propre conception 
des choses, du monde et du savoir religieux. 
Dans le contexte du pluralisme, la pédagogie doit désormais organiser la diversité. 
Diversifier les contenus et les objectifs d'enseignement, de même que les stratégies et les 
méthodes d'apprentissage. Elle doit fournir des outils de travail qui font appel au 
questionnement, à la réflexion critique et à la production des élèves. Elle doit passer 
d'une pédagogie de l'assimilation à une pédagogie de la créativité, où la priorité est non 
seulement donnée au contenu, mais aussi à l'apprenant. En somme, la pédagogie doit 
dorénavant contraindre les apprenants à utiliser leur propre intelligence. 
En définitive, dans le contexte de l'école publique, les difficultés de l'enseignement 
religieux exigent plus qu'un simple renouvellement de la pédagogie. Elles ne peuvent être 
résolues pour elles-mêmes, en dehors du problème de la transmission de la foi à ceux qui 
ne l'ont pas ou n'en vivent plus. Confessionnalité scolaire ou non, l'école publique et les 
classes d'enseignement religieux représentent bel et bien les lieux de l'autre, si bien que la 
foi religieuse ne peut plus être immédiatement supposée. Dans cette perspective, la 
P. MEIRIEU, Apprendre..., op. cit., p.86. 
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question fondamentale serait donc de savoir: Comment fait-on un enseignement religieux 
lorsque l'on n'est pas chez soi, entre croyants ? De ce point de vue, l'enseignement 
religieux représente avant tout un acte de communication et la présence des destinataires 
est d'emblée agissante. 
L'enseignement religieux catholique étant actuellement consigné au seul service de 
sa clientèle désignée, les instances confessionnelles pourraient, du moins, espérer que les 
"éventuels" nouveaux programmes d'enseignement moral et religieux catholique puissent 
répondre aux besoins et aux préoccupations de leur clientèle. Que l'enseignement 
religieux du secondaire puisse être considéré comme une discipline sérieuse et importante 
- pourquoi pas intéressante? - aux yeux des jeunes eux-mêmes. 
CONCLUSION 
Actuellement la présence de l'enseignement religieux dans l'école publique relève 
essentiellement de son statut juridique et confessionnel. Originellement, lors de la création 
du ministère de l'Éducation, ce statut correspondait au climat de chrétienté qui imprégnait 
la société québécoise des années soixante, si bien que l'enseignement religieux catholique 
était affecté à la clientèle générale de l'école publique. 
Avec la sécularisation de la société québécoise et l'accroissement du pluralisme au 
sein de l'école publique, cet enseignement a connu une baisse progressive de sa clientèle 
au niveau d'études secondaire, si bien qu'il n'est plus actuellement affecté à la clientèle 
générale de l'école publique. II est plutôt consigné à la formation chrétienne d'une 
clientèle particulière par rapport à la clientèle générale de l'école publique, une clientèle 
désignée catholique en fonction d'un statut juridique. Ainsi, progressivement, la situation 
de l'enseignement religieux catholique est devenue pour le moins complexe dans l'école 
publique. Elle engendre actuellement de nombreux paradoxes au sein des programmes 
d'études et plusieurs difficultés d'adaptation au niveau de la pratique. 
Au niveau des programmes d'études, dans une perspective pédagogique, 
l'enseignement religieux est considéré au môme titre que les autres disciplines du 
curriculum scolaire et doit rencontrer les exigences du ministère de l'Éducation. Cet 
enseignement est alors réfléchi en fonction des visées éducatives et des objectifs généraux 
de l'enseignement public. Dans cette perspective, sa clientèle est considérée au même titre 
__ 	 que la clientèle générale de l'école publique. Paradoxalement, du point de vue des 
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- 	 contenus et des objectifs de formation, cette même clientèle devient particulière. Elle est 
alors désignée catholique en fonction du statut juridique et confessionnel qui fonde la 
présence de l'enseignement religieux dans l'école publique. Dans cette perspective, cet 
enseignement doit rencontrer les exigences de l'Assemblée des évêques du Québec. II est 
alors réfléchi en fonction de l'institution catholique et doit correspondre à sa catéchèse 
ecclésiale. De ce point de vue, la classe d'enseignement religieux fait moins partie de 
l'école publique que de la communauté chrétienne. 
En effet, de ce point de vue, à l'image du monde moderne, le cadre scolaire est 
considéré quasi uniquement comme un obstacle à la foi chrétienne. Ainsi, l'approche 
actuelle de l'enseignement religieux catholique favorise un repli identitaire du milieu 
ambiant, axée sur la Révélation et sur l'identité chrétienne et catholique plutôt que sur 
l'expérience humaine. C'est ainsi que, selon les instances religieuses, le message chrétien 
et la doctrine catholique doivent éclairer la recherche d'identité personnelle des jeunes 
catholiques, si bien qu'ils finissent par emprunter des valeurs liées à la foi catholique, de 
même que des attitudes et des comportements croyants fondés sur les Écritures. 
D'un autre côté, socialement parlant, la présence de l'enseignement religieux dans 
l'école publique s'appuie sur la volonté des parents catholiques qui, généralement, depuis 
des décennies, avec la sécularisation et la distanciation entre la famille et les Églises, ont 
relégué la responsabilité de la socialisation religieuse de leurs enfants à l'enseignement 
religieux scolaire. Dans ce contexte, du moins au secondaire, la plupart des jeunes 
catholiques ont donc été éduqués sans contrainte religieuse et se situent à distance de 
l'institution catholique. Le cours d'enseignement religieux reste, le plus souvent, le seul 
contact qu'ils ont avec tradition judéo-chrétienne et la foi catholique, si bien qu'ils n'en 
comprennent plus le langage et sont loin d'être familiers avec les Écritures. 
Au plan de la pratique, les jeunes qui choisissent l'enseignement moral et religieux 
catholique ne se définissent donc plus à l'intérieur du cadre confessionnel des 
programmes, mais plutôt à l'intérieur du contexte socio-culturel actuel. Au bout du 
compte, leur foi religieuse ne peut plus être immédiatement supposée. 
En effet, l'ampleur du problème exige de repenser la place et le statut de 
l'enseignement religieux au sein de l'école publique, une redéfinition liée à la mutation du 
contexte socio-culturel et religieux issue de la sécularisation de la société québécoise. 
Ainsi, la place et le statut de l'enseignement religieux pourraient être mieux adaptés au 
contexte de l'école publique, voire aux besoins sociaux, individuels et existentiels des 
IIOWI 
	
	 jeunes du secondaire. Mais, au Québec, il semble que cela ne peut se réfléchir en dehors 
d'une perspective donnée: soit strictement confessionnelle, soit strictement laïque. 
L'ampleur du problème exige certainement plus qu'une simple adaptation 
pédagogique à l'institution scolaire. En fait, actuellement, l'approche par objectifs 
privilégiée par le ministère en vue de l'élaboration des programmes d'études, engendre 
elle-même plusieurs difficultés au plan de la pratique. Si, au départ, cette nouvelle 
approche visait à fournir un enseignement d'égale qualité dans tous les milieux, au bout du 
compte, elle a certainement fourni des instruments lourds et chargés où le ifi conducteur 
de l'apprentissage semble absent. 
En effet, la programmation actuelle est centrée sur les contenus à transmettre et les 
objectifs à atteindre, plutôt que sur les apprenants. En cela, elle permet certainement une 
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évaluation rigoureuse, mais en fonction d'un apprentissage élaboré dans l'abstraction, loin 
des conditions réelles de la pratique. Les programmes privilégient une approche 
notionnelle des connaissances et engendre un apprentissage où le cognitif et l'affectif sont 
dissociés. L'élève y est fondamentalement compris comme un objet à éduquer, plutôt que 
comme un sujet de l'apprentissage. Au bout du compte, la nouvelle programmation 
favorise une pédagogie traditionnelle axée sur la transmission et l'assimilation, plutôt que 
sur l'intégration, des connaissances. 
De plus, la dite reconnaissance du sérieux et de l'importance de l'enseignement 
religieux grâce à l'emprunt de la pédagogie par objectifs, est demeurée purement 
théorique. Aujourd'hui, l'enseignement religieux confessionnel n'est généralement plus 
considéré comme une discipline sérieuse et importante à l'intérieur de l'école publique, 
sinon par les catholiques eux-mêmes. Dans le contexte scolaire, cet enseignement 
n'apparaît plus utile à la formation générale et professionnelle des élèves, en vue de la 
poursuite d'études supérieures ou de l'insertion au marché du travail. Quant à leur 
formation personnelle et sociale, une nouvelle discipline y est affectée depuis les années 
quatre-vingt. 
En définitive, 
L'école reflète notre société industrielle et transmet ses valeurs. Agent de 
stabilisation sociale, son objectif premier est l'insertion de l'individu dans le 
système social existant. C'est ainsi que l'école en est venue à reproduire le 
système industriel les tâches de l'enseignant comme celles de l'élève y sont 
préparées et déterminées à l'avance. La connaissance y est un produit et la 
pédagogie un ensemble de techniques servant à transmettre cette connaissance le 
plus efficacement possible de la tête du maître à celle de l'élève. A l'école, il faut 
non seulement apprendre ce qui a été planifié, mais encore faut-il l'apprendre à un 
certain rythme. L'acquisition des connaissances est vérifiée régulièrement par des 
examens et des tests; de même les comportements, les attitudes [ ... J L'important 
c'est que le système fonctionne bien, que le produit final - l'individu - soit 
homogène et standardisé [•]139 
Du moins, dans sa forme juridique actuelle, l'enseignement moral et religieux 
catholique arrivera certainement à mieux rejoindre les jeunes du secondaire, dans la 
mesure où il partira de leur réalité sécularisée, où la foi ne peut plus être immédiatement 
supposée. Pour cela, il devra revoir plus fondamentalement ses buts de formation morale 
et religieuse, voire se donner des objectifs plus modestes en fonction des conditions réelles 
de la pratique. De même, il devra s'appuyer sur des contenus d'apprentissage adaptés 
aux jeunes et à leur contexte sécularisé. En ce sens, il apparaît urgent d'établir une 
distinction entre une catéchèse ecclésiale et un enseignement religieux scolaire. 
AMUI  De plus, l'enseignement religieux ne peut éviter de socialiser les jeunes en fonction 
du pluralisme qui a cours dans la société actuelle. En ce sens, les apprentissages devraient 
susciter des comportements et des attitudes d'autonomie, de tolérance et discussion. Pour 
cela, l'apprentissage devrait contribuer à problématiser le pluralisme et la relativité des 
valeurs qui a cours dans la société sécularisée, afin de susciter l'esprit critique et 
l'acquisition de référents internes chez les destinataires. En somme, l'enseignement 
religieux devrait mieux référer au questionnement humain et existentiel actuel. 
À la surface des discours d'adolescents, on trouve les croyances qui circulent dans 
la société actuelle. Mais dans leur récit de vie, nous avons découvert un drame de 
fond qui retentit tout autant dans leurs rapports aux autres que dans leur quête 
d'identité. [ ... J Les adolescents nous ont laissé entendre combien il est difficile 
aujourd'hui de croire aux autres, à travers ceux-ci, au monde, à la société, à 
l'amour, à la justice, à l'avenir. Avant toute question de transcendance, se pose 
' 39 CAOUETTE, Charles E. Si on parlait d'éducation. Pour un nouveau projet de société. Montréal, 
VLB éditeur, 1992, p.23. 
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d'abord pour eux un formidable problème d'altérité qui va jusqu'à rendre 
problématique leur foi en eux-mêmes 40• 
Mais les jeunes seront-ils, eux, plus intéressés par un enseignement religieux 
réfléchi à partir de leur réalité sécularisée ? Aujourd'hui, les jeunes reconnaissent 
d'emblée le fonctionnement d'une institution. Ainsi, actuellement, ils s'investissent dans 
l'école le plus rationnellement possible et le moins affectivement possible. Dans une 
perspective scolaire et éducative, les stratégies d'apprentissage devraient donc chercher à 
leur faire percevoir du dedans, plutôt que du dehors, les fameux savoirs transmis. 
140 GRAND'MAISON, Jacques. Le drame spirituel des adolescents. Profils sociaux et religieux. 
Montréal, Fides, 1992, p.2 10. 
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